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Le Journal du Jura 06.10.2015

 
 
 
 

Quand le repas devient spectacle

Le Quotidien Jurassien  07.10.2015	 	 	 	 	 	
Quand notre routine à table monte sur scène

Arc Hebdo  15.10.2015 		 	 	 	 	 	 	
Midi, théâtre! c’est reparti !

La Broye, 15.10.2015
BRÈVES…

Le Régional 28.10.2015
 
 
 
 
 
 
 

Les musées et théâtres deviennent de véritables lieux de vie
Interview avec Gwenaëlle Lelièvre

Tribune de Genève 31.10.2015

 
 
 
 
 

A la mangeoire du Grütli, picorez en mangeant de la graine

Tribune de Genève, 02.11.2015
Au théâtre à midi

Le Temps, 06.11.2015	 	 	 	 	 	
Quand le théâtre questionne le repas

24 heures, 10.11. 2015
Midi, théâtre!

Le Journal du Jura, 10.11.2015
 
 
 
 
 

L’esprit de Georges Perec s’invite au «Midi, théâtre!»

24 heures, 26.11.2015
Le Théâtre Le Reflet se la joue cancre

Le Courrier, 08.12.2015		 	 	 	 	 	 	 	
Regards croisés sur le cancre

24 heures, 11.12.2015
Réflexion théâtrale sur l’échec
.
Tribune de Genève,15.12.2015
La compagnie ad-apte met le nez dans l’échec

Tribune de Genève, 15.12.2015
Réhabilitation du cancre

Marie Claire Ed Suisse  Magazine janvier 16	 	 	 	 	 	
Du théâtre au menu !
Interview avec Gwénaëlle Lelièvre et Marie Fourquet
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La Liberté, 07.01. 2016

 
 
 
 
 
 

Du théâtre à l’heure de dîner

Femina 17.01.2016
7 idées pour sortir cette semaine 

 
 
 
 
 
 


Le Journal du Jura, 18.01.2016	 	 	 	 	
Théâtre palace· «Midi, théâtre» revient mercredi
Des «Désirs» dans l’assiette

24 heures,  20. 01.2016
Pause de midi théâtrale 
 
 
 
 
 
 
 
 


Femina 01.02.2016
Lolita Frésard, cette amoureuse de la scène
Portrait /Interview avec Lolita Frésard

Le Quotidien Jurassien  03.02.2016	 	 	 	 	 	 	
Midi, théâtre! repasse à table dès lundi

Le Nouvelliste, 19.02.2016
Spectacle au menu de midi

Le Journal du Jura, 20.02.2016
De l’ail et des hosties pour la pause de midi

Le Quotidien Jurassien 23.02.2016	 	 	 	 	 	 	
Appétit culturel et culinaire assouvi

Le Quotidien Jurassien 23.02.2016	 	 	 	 	 	 	
Un challenge pour les compagnies

La Liberté, 25.02.2016
 
 
 
 
 
 

Pour rassasier la faim de théâtre

La Gruyère 25.02.2016

 
 
 
 
 
 

Ail, hosties et sortilèges

Tribune de Genève, 02.03.2016
Farce médiévale

 
 
 
 
 
 
 
 


Le Journal du Jura, 09.03.2016	 	 	 	 	 	
La harpiste qui préfère le hors-piste
Interview avec Manon Pierrehumbert

Le Journal du Jura 15.03.2016
Service moléculaire
Critique
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Tribune de Genève 18.03.2016

 
 
 
 
 

Midi, théâtre (Le dressage)

Bieler Tagblatt 22.03.2016
Im «Palace» sind Erneuerungen nötig

La Gruyère 24.03.2016

 
 
 
 
 
 
 

Repas et spectacle musical  (Cie Binoculaire)

Le Journal du Jura,  21.04.2016
Soutien au théâtre et au bilinguisme

Le Journal du Jura 26.04.2016		 	 	 	 	
Un «Marathon» qui se mange en 45 minutes

La Liberté,  02.06. 2016
Une femme et un homme sur un canapé
 
 
 
 
 


Bieler Tagblatt
Agenda  http://agenda.bielertagblatt.ch/fr/evenement/midi-th%C3%A9%C3%A2tre-J

Journal du Jura, Agenda http://agenda.journaldujura.ch/fr/evenement/midi-th%C3%A9%C3%A2tre-1

http://agenda.bielertagblatt.ch/fr/evenement/midi-th%C3%A9%C3%A2tre-J
http://agenda.bielertagblatt.ch/fr/evenement/midi-th%C3%A9%C3%A2tre-J
http://agenda.journaldujura.ch/fr/evenement/midi-th%C3%A9%C3%A2tre-1
http://agenda.journaldujura.ch/fr/evenement/midi-th%C3%A9%C3%A2tre-1


RADIOS

RTS Espace 2 les matinales  02.11.2015 7  03.11.2015
Reportage
http://www.rts.ch/espace-2/programmes/matinales/7183846-les-matinales-d-espace-2-du-03-11-2015.html
écouter

Radio Chablais  03.11.2015
Interview avec Erika von Rosen, Cie Anadyomène
http://www.radiochablais.ch/podcast/mp3/event_03112015.mp3

Radio Chablais 18.11.2015

RTS Couleur 3, Supersonic 25.11.2015
Interview avec Gwenaëlle Lelièvre
http://www.rts.ch/couleur3/programmes/supersonic/7243856-l-interview-du-mercredi-25-11-2015.html?
f=player/popup

RTS Espace 2 Les Matinales  02.12.2015
Interview avec Juan Diaz et Marie Fourquet
http://www.rts.ch/play/radio/les-matinales-despace-2/audio/juan-diaz-et-marie-fourquet-midi-theatre?
id=7262633

Radio LFM, Informations 08h00
Interview avec Gwenaëlle Lelièvre
http://www.lfm.ch/podcasts/chronique/les-informations/page/2/

Radio One Fm Le bon plan 27.10.2015
Découvrez l’association Midi,théâtre ! 
http://www.lfm.ch/podcasts/chronique/les-informations/page/2/

Radio Fribourg, C’est que du bonheur 12.01.2016,
Interview avec Guillaume Prin et Lolita Frésard
http://podcasts.radiofr.ch/1fe1fe251d90efab752679360bf6749d.mp3

Radio People 21.01.2016
Interview Lolita Frésard et Guillaume Prin 
http://radiopeople.ch/podcasts/le-coup-de-phil/humoristes-et-comediens/802-lolita-fresard-guillaume-prin-
comediens-21-01-2016

RTS Radio la Première, Vertigo 12.04.2016
Reportage Marathon  
http://www.rts.ch/play/radio/vertigo/audio/theatre-marathon?id=7607637
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TÉLÉVISIONS

RTS Téléjournal 12h45  24.11.2015
JU: le programme de Midi, théâtre ! a été enrichi pour la 3ème saison
Reportage au CCRD Delémont avec interviews 
http://www.rts.ch/play/tv/12h45/video/ju-le-programme-de-midi-theatre--a-ete-enrichi-pour-la-3eme-saison?
id=7280307

RTS La Puce à L’Oreille 17.12.15
Présence sur le plateau de Shin Iglesias et Philippe Soltermann
https://pages.rts.ch/emissions/la-puce-a-l-oreille/7224788-arts-gourmands-avec-melanie-laurent.html#7224790

TV Canal 9, Tandem  06.11.2015 18h50 (rediffusion toutes les heures)
           20.01.2016 à 19h30 (rediffusion toutes les 2 heures) 
Reportage et interviews Théâtre de Valère (Cie Ad-apte)

La Télé  07.12.2015 
Reportage au Théâtre le Reflet et interviews avec Gwenaëlle Lelièvre et Philippe Soltermann
Disparition du Cancre
http://www.latele.ch/play?i=l-actu-theatre-au-menu-du-jour--07-12-2015-1800

TV Léman Bleu 07.03.16
Reportage au Grütli et interviews avec Gwenaëlle Lelièvre et Frédéric Lugon
http://www.lemanbleu.ch/Scripts/Modules/CustomView/List.aspx?
idn=9667&name=ReplaySearch&EmissionID=-1&EmissionDate=&EmissionKeyword=&VideoID=29043&pg=1
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Le Temps Sortir 25.09.2015
Le dressage, Cie. Binoculaire, Midi, théâtre !
http://www.letemps.ch/sortir/spectacles/2015/09/25/dressage-cie-binoculaire-midi-theatre

Le Journal du Jura 06.10.2015		 	 	 	 	
Quand le repas devient spectacle
http://www.journaldujura.ch/nouvelles-en-ligne/region/quand-le-repas-devient-spectacle

Le Régional 29.10.2105
 
 
 
 
 
 
 

Quand la culture devient sexy
http://www.leregional.ch/N76773/quand-la-culture-devient-sexy.html

Market 29.10.2015
ASSAISONNEZ VOS MIDIS ! DEGUSTATION DE LA CREATION ROMANDE
http://www.market.ch/fr/evenements/details/article/assaisonnez-vos-midis-degustation-de-la-creation-
romande.html

Tribune de Genève 31.10.2015

 
 
 
 
 

A la mangeoire du Grütli, picorez en mangeant de la graine
http://www.tdg.ch/culture/mangeoire-gruetli-picorez-prenant-graine/story/13822331

L’Article 01.12.2015
 
 
 
 
 
 
 
 

Quand le théâtre s’invite dans nos assiettes
http://www.larticle.ch/?p=5777

Le Courrier, 08.12.2015
Regards croisés sur le cancre
http://www.lecourrier.ch/134804/regards_croises_sur_le_cancre

Tribune de Genève 14.12.2015
La compagnie ad-apte met le nez dans l’échec
http://www.tdg.ch/culture/compagnie-adapte-met-nez-echec/story/27178756

Migros Magazine 15.12.2015
Midi, théâtre !
 
 
 
 
 
 
 
 

http://www.pour-cent-culturel-migros.ch/Agenda/677/Default.aspx?AgendaSubCategoryId=3289940

Femina 17.01.2016
7 Idées pour sortir cette semaine
http://www.femina.ch/loisirs/suisse/7-idees-sortir-cette-semaine-lolita-fresard-claude-brasseur-charlie-hebdo-
marthe-keller 

Femina 01.02.2016
Lolita Frésard, cette amoureuse de la scène
Portrait /Interview avec Lolita Frésard
http://www.femina.ch/people/news-people/lolita-fresard-cette-amoureuse-de-la-scene-geneve-suisse

Femina sorties
http://sorties.femina.ch/titre/Midi,%20Theatre!:%20La%20disparition%20du%20cancre/

Migros Magazine 20.03.2016
 Midi, théâtre !
  (Dressage)

PRESSE ONLINE
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WEB 

Owl Ge
A l’affiche en avril    
http://owl-ge.ch/arts-scenes/spectacles/article/suisse-romande-l-affiche-d-avril-2016

Owl GE - 16.03.2016	  	 	 	 	 	 	 	
En tournée : le dressage
http://owl-ge.ch/arts-scenes/spectacles/article/en-tournee-le-dressage

La décadanse  23.03.2016
Allez les musiciennes, à scène, en table / Midi, Théâtre! Menu 5
https://ladecadanse.darksite.ch/evenement.php?idE=93279
Plateaux.ch    http://www.plateaux.ch/producteur/midi-theatre/

My Switzerland   http://www.myswitzerland.com/fr-ch/events/event-315687747.html

IGenève
http://www.igeneve.ch/event/index/Marathon-Midi-2015/c2f95bbeaeea5cbf507253152a3d1a35e8c62547

Le Programme
  link
 
 
 
 
 
 
 

http://www.leprogramme.ch/theatre/marathon/midi-theatre%C2%A0/geneve/theatre-du-grutli

Fribourg Tourisme   http://www.fribourgtourisme.ch/mobile/fr/page.cfm/event-calendar?category=B

Semaine de la langue française  http://www.slff.ch/2016/02/15/midi-theatre-le-dressage/

Temps libre.ch     
https://www.tempslibre.ch/jura/spectacles/370005-la-disparition-du-cancre-midi-theatre-2-6
https://www.tempslibre.ch/berne-jura-bernois/spectacles/373919-le-dressage-midi-theatre/197032
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MARDI 6 OCTOBRE 2015

4  BIENNE

MARJORIE SPART 

Passer sa pause de midi au 
théâtre, en dégustant un bon re-
pas tout en découvrant une 
pièce de théâtre spécialement 
conçue pour l’occasion est un 
concept qui a le vent en poupe. 

Instauré il y a deux ans, Midi, 
théâtre! est en passe de démar-
rer sa troisième saison dans le 
foyer du Théâtre Palace. Et cette 
reprise se fera en douceur ven-
dredi à 12h15 et à 19h, grâce au 
«Menu McBeth», déjà servi la 
saison passée, par le Collettivo 
Spettatori. «Nous avons décidé, 
pour cette reprise, de programmer 
à nouveau une présentation du 
‹Menu McBeth›, car cette pièce 
avait remporté un grand succès 
auprès du public. De plus, nous 
proposons une séance en soirée 
pour toutes les personnes qui ne 
peuvent pas y assister à midi», 
avait commenté Marynelle De-
bétaz, directrice des Spectacles 
français (SF), lorsqu’elle avait 
dévoilé la programmation 2015-
2016 des SF. 

Sept spectacles au menu 
Midi, théâtre! est le fruit d’une 

collaboration entre six théâtres  
qui offrent chacun une carte 
blanche à une troupe suisse ro-
mande. La mission confiée à ces 
six troupes est de créer un spec-

tacle spécialement conçu pour 
ce format d’une heure de jeu, in-
cluant une partie restauration. 
Les troupes peuvent choisir 
d’intégrer le repas dans leur 

pièce ou alors de le faire précé-
der le spectacle. 

Ces courtes pièces sont à cha-
que fois données dans le cadre 
du foyer du théâtre. Pas de 

scène, pas de lumières spéciales, 
et un public à nourrir en sus. 

Les six troupes présentent leur 
spectacle dans leur théâtre, puis 
partent en tournée dans les cinq 
autres établissements associés. 
Les représentations se tiennent 
une fois par mois, à l’heure du dî-
ner. Seule la troupe locale bénéfi-
cie de plusieurs représentations 
de sa création dans son propre 
antre culturel. Les autres compa-
gnies ne font escale à Bienne que 
pour une pause de midi. 

Six nouvelles créations 
Pour cette troisième saison, le 

public aura l’occasion de décou-
vrir six pièces originales, en plus 
de la reprise du «Menu 
McBeth». 

La Cie Anadyomène, parrainée 
par le Théâtre du Grütli (Ge-
nève), fera plonger les specta-
teurs dans l’univers de Georges 
Perec dans «Je suis une chose 
qui mange». Il s’agit d’une œu-
vre interactive où les acteurs 
tenteront de répondre à Perec.  

En décembre, la Cie ad-apte – 
parrainée par le Théâtre de Ve-
vey – mènera une réflexion ré-
créative sur l’échec, en partant 
de la figure du mauvais élève, 
dans «La disparition du can-
cre». Puis, viendra le tour de la 
Cie AGP soutenue par Equili-
bre-Nuithonie-Fribourg de faire 
déguster quelques textes poéti-
ques, déclamés par un homme 
et une femme, sous le titre de 
«Désirs». 

Quant à la.la.la. compagnie, 
pour le Théâtre du Valère à Sion, 
elle proposera «Ail, hostie et sa-
crilèges» en guise de plat de résis-
tance. Il s’agit d’une sorte de 
farce médiévale qui s’amuse du 
mystère de l’existence. Et sur-
tout de celle de Dieu. 

«Marathon» sera présenté par 
la troupe L’outil de la ressem-
blance – pour le Théâtre Benno 
Besson – en avril prochain. 
Cette pièce mettra en exergue 
certaines contradictions. 

La production biennoise, pro-
posée par le Collectif Binocu-
laire sera quant à elle jouée en 
mars et s’intitule «Le dressage». 
Ce projet mélange la musique au 
théâtre et promet de revisiter la 
gastronomie. !

Midi, théâtre! 
Dîners-spectacles dans le foyer du 
Théâtre Palace. Une fois par mois.. 
Première représentation: «Menu 
McBeth», vendredi à 12h15 et à 19h. 
Infos et réservations sur le site 
www.spectaclesfrancais.ch

INFO+

UN MENU MCBETH (INCL. 3 FRITES ET 1 KAFKA LIGHT) EN ENTRÉE 
Coup de cœur des Midi, théâtre! de la saison passée, le Collettivo Spettatori reprend son Menu McBeth, un délice 
apprécié du public. Les Bienno-tessinois invitent le public à prendre place autour d’une très longue table de  
banquet de la famille McBeth pour déguster un grand classique de Shakespeare, revisité à la sauce moderne. Cette 
table est utilisée comme scène pour la troupe qui en occupe son centre aussi bien que ses entrailles... 
La poésie shakespearienne est transposée en gestes, images et sensations, soulignée par les chants des acteurs 
sur scène, tout comme par la musique en arrière-plan. Le théâtre du Colletivo Spettatori nous plonge dans un  
univers onirique et envoûtant, parfois angoissant. On frémit en suivant la descente aux enfers de Macbeth, le  
personnage principal, qui succombe à l’emprise du mal et se transforme en bête obscure, assoiffée par le désir de 
pouvoir. On est pris dans un tourbillon surréel, hanté par des sorcières et autres créatures inquiétantes; on tremble 
avant de rire à nouveau aux éclats, face au déluge de métamorphoses et autres coups de théâtre qui nous sont 
proposés. A (re)découvrir vendredi à 12h15 ou à 19h dans le foyer du Théâtre Palace. ! C-MAS

THÉÂTRE PALACE En route pour la troisième saison des dîners-spectacles sous l’égide de Midi, théâtre! 

Quand le repas devient spectacle

La troupe bienno-tessinoise ouvrira la série de pièces présentées dans le cadre de Midi, théâtre! DR ©NINA PIGNÉ

!«Nous 
présentons  
à nouveau le 
«Menu McBeth 
car il a 
remporté  
un grand succès 
auprès  
du public.» 
MARYNELLE DEBÉTAZ 
DIRECTRICE DES SPECTACLES FRANÇAIS

CHEMIN DES TULIPES Un nouveau lotissement conçu pour les seniors en projet 

Plus de 70 appartements seront bâtis
Il subsiste un terrain à bâtir de quelque 

5000 m² au chemin des Tulipes. Celui-ci ap-
partient à la Ville qui l’a octroyé en droit de su-
perficie à la caisse de pension du canton des 
Grisons. Cette transaction doit rapporter 
1,35 million de francs à la Ville de Bienne. 

Cette dernière prévoit de construire sur 
cette aire 73 logements destinés aux person-
nes âgées. La réalisation comprendra égale-
ment 67 places de stationnement réparties 
dans deux garages souterrains. Les loge-
ments compteront un service de base – in-
clus dans les loyers – destiné aux personnes 
du 3e âge. Si besoin, les locataires auront à 
leur disposition un système d’alarme, ainsi 
que les services d’un concierge employé 
pour les menus travaux. Selon les besoins 
des seniors, d’autres services payants pour-
ront être proposés. 

De plus, les investisseurs comptent créer 
des locaux communs qui permettront de 
mettre sur pied des activités au sein même du 
lotissement.  

Grâce à ce projet, la Ville de Bienne réalise 
son projet de réaménagement du quartier 
en proposant des habitations pour tous les 
types de public: couples, familles et mainte-
nant, personnes âgées. 

En 2010, les autorités biennoises avaient 

octroyé cette même parcelle en droit de su-
perficie à la société Sensato SA. Durant la 
phase de planification de ces nouvelles cons-
tructions, cette société a décidé de ne plus 
investir elle-même, mais de chercher un au-
tre investisseur. La caisse de pension a donc 
repris cette tâche, une transaction qu’a ac-
ceptée le Conseil municipal en mai 2013. Le 

Conseil de ville sera amené à se prononcer à 
son tour sur ce transfert de droit de superfi-
cie, ce qu’il fera lors de sa prochaine séance, 
le 15 octobre. 

La caisse de pension du canton des Grisons 
prévoit de débuter les travaux cet automne 
encore, alors que l’emménagement est agen-
dé au mois d’octobre 2017. ! MAS

La parcelle inoccupée recouvre une surface d’environ 5000 m2 . MATTHIAS KÄSER

BÜREN AN DER AARE 
Un automobiliste finit sa 
course dans le canal

Une voiture est tombée dans le 
canal de Nidau-Büren dans la 
nuit de dimanche à hier. Selon 
les premiers éléments de l’en-
quête, le véhicule circulait sur la 
Kanalstrasse en direction de 
Büren an der Aare lorsqu’il est 
sorti de la route, a communiqué 
la police cantonale. L’automobi-
liste de 48 ans est parvenu à se 
dégager tout seul de sa voiture et 
à rejoindre la rive. Selon les in-

formations actuelles, il serait lé-
gèrement blessé. Le véhicule ac-
cidenté a été repêché hier, en 
cours de matinée, à l’aide d’une 
grue. Des plongeurs de la police 
du lac de la police cantonale 
sont aussi intervenus.  

Les raisons de l’accident ne 
sont pas encore connues. Des 
clarifications quant au déroule-
ment exact des faits sont en 
cours. ! CPB-DNI

Le véhicule a été sorti du canal à l’aide d’une grue. POLICE CANTONALE BERNOISE
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pour cette reprise, de programmer 
à nouveau une présentation du 
‹Menu McBeth›, car cette pièce 
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et nos rythmes. Tout ce qui

semble avoir cessé à jamais de

nous étonner. La compagnie

est née en 2005 à Paris sous la

direction de la comédienne et

metteur en scène Erika von Ro-

sen, puis elle a été délocalisée à

Genève en 2009. Son travail

vise à produire des spectacles

vivants dans les domaines du théâtre, de la mu-

sique, de la danse, en se centrant aussi sur le dé-

veloppement de recherches scéniques.  LQJ/NDM

L

a troupe Anadyomène,

membre de l’association

de compagnies romandes

Midi Théâtre, présentera sa

création Je suis une chose qui

mange, lundi et mardi, à De-

lémont. Une mise en scène

d’Erika von Rosen qui sera

jouée, à partir de 12 h, au Fo-

rum Saint-Georges. Pendant la pièce, les ac-

teurs s’interrogeront sur nos manières à table,

nos ustensiles, nos outils, nos emplois du temps

n DELÉMONT

Quand notre routine à table monte sur scène

Je suis une chose qui mange.

07.10.15
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Les musées et théâtres dev iennent 
de véritables lieux de vie

CULTURE

«Visites-lunch», 
«Midi,Théâtre!», «Pupilles & 
Papilles», «Nuit des musées», 
«Pâkomuzé», «En famille 
aux musées»: les institutions 
muséales et théâtrales de la 
région ne cessent de diversi-
!er leur o"re pour s’adapter 
aux nouveaux modes de vie 
et élargir leur public. Ainsi, 
les salles se dépoussièrent et 
se transforment en restau-
rants, pistes de danse ou ate-
liers de bricolage éphémères, 
avec initiation au tango 
ou menus aphrodisiaques. 
Au-delà d’une tendance, le 
foisonnement de ces initia-
tives apparait comme une 
nécessité pour faire face à la 
concurrence d’autres o"res 
de loisirs, toujours plus nom-
breuses. Tour d’horizon non 
exhaustif et décryptage.
Clémentine Prodolliet

E t si vous preniez votre pause de 
midi au musée? Ou au théâtre? 
Histoire de nourrir votre esprit 
et votre corps. De plus en plus 

d’institutions de la région proposent de 
coupler visite guidée ou pièce de théâtre 
«éclair» avec un repas. Un concept ingé-
nieux pour coller aux agendas souvent 
surchargés de l’Homo Numericus et 
séduire de nouveaux publics, encore 
peu adeptes de l’o!re culturelle dite 
«classique».
Exemple avec le Musée d’art et la Villa 
romaine de Pully qui ont lancé début 
2015 des «visites-lunch», deux pour 
chaque exposition temporaire, soit des 
visites commentées gratuites proposées 
entre 12h15 et 13h et accompagnées d’un 
«lunch-bag» du restaurant bio lausan-
nois Takinoa. «Le but de ces rendez-
vous était d’étendre notre o!re et de 
cibler un public peu disponible pendant 
les heures d’ouverture traditionnelles», 
éclaire Sophie Brinca, responsable com-
munication des deux enseignes. Et les 
résultats sont là, avec une moyenne de 
20 à 25 inscrits par visite, dont plusieurs 
collaborateurs de la Ville de Pully, ravis 
de pouvoir déguster un menu équilibré 
- proposé à 12 frs – tout en parcourant les 
nouvelles expositions. 

Plus banal et moins intimidant
A Vevey aussi, le Musée Jenisch asso-
cie depuis plusieurs années découverte 
culturelle et plaisirs de la table à travers 
des rendez-vous «Pupilles & Papilles». 
Le concept: une personnalité locale est 
invitée à parler librement de l’exposi-

tion en cours de 18h30 à 19h, après quoi 
les visiteurs – entre 20 et 25 personnes 
par soirée – sont conviés à une agape, 
le tout pour la somme de 20 frs. Ainsi, 
l’ancien directeur de l’École cantonale 
d’art de Lausanne (ECAL), Pierre Keller, 
était invité en avril dernier à commenter 
l’exposition Printmaking by ECAL, agré-

mentée d’une dégustation de fromages 
et de vins du cru. «Nous souhaitons sor-
tir du cadre des visites classiques pour 
proposer un moment de convivialité 
qui rende l’acte d’aller au musée plus 
banal et donc moins intimidant pour 
certains  visiteurs», explique Laurence 
Schmidlin, directrice adjointe. 

Des pièces bien assaisonnées
Mais les musées ne sont pas les seuls dans 
la course. Sur l’initiative de Gwénaëlle 
Lelièvre, ancienne étudiante en gestion 
culturelle, sept théâtres romands, dont 
Le Re#et à Vevey, o!rent depuis 2013 
des séances à midi suivies d’un repas, 
le tout pour le prix d’un menu du jour 
(réd: 30 frs max.). Le principe est simple: 
chaque institution choisit une compa-
gnie de sa région qui jouera ensuite sa 
création de novembre à avril dans les 

foyers des sept salles participant à l’opé-
ration. Les artistes imaginent un menu, 
en lien avec la thématique de la pièce, 
préparé par un traiteur ou dans les cui-
sines du théâtre et servi avant, après ou 
au milieu de la représentation, dont la 
durée varie de 30 à 40 min. Pour cette 
saison 2015-2016, qui débutera le 2 no-
vembre au Théâtre du Grütli à Genève, 
le spectacle «Désirs» de la compagnie 
AGP se dégustera ainsi avec une soupe 
à la courge et au gingembre, réputé pour 
ses vertus aphrodisiaques… 
Des structures éphémères A quand 
des petits déjeuners au théâtre? «Pour 
l’instant, ce n’est pas d’actualité, assure 
Gwénaëlle Lelièvre, qui a créé l’associa-
tion «Midi, théâtre!» pour coordonner 
l’ensemble des manifestations. Tout 
est parti d’une ré#exion menée dans le 
cadre de mon mémoire sur la disparition 
du théâtre de jour, véritable acteur de la 
vie quotidienne à l’Antiquité. J’ai sou-
dain eu envie de faire revivre le théâtre 
de tréteaux, ces pièces réalisées autre-
fois sur l’espace public par des compa-
gnies ambulantes au moyen de disposi-
tifs scéniques éphémères.» Parfait pour 
agrémenté la pause de midi. La jeune 
femme soumet son projet à plusieurs 
salles romandes, qui acceptent presque 
toutes de se lancer dans l’aventure. 
«La formule nous a séduits parce qu’elle 
permet d’attirer un autre public dans 
un cadre plus informel tout en o!rant 
un tremplin aux compagnies locales», 
relève Mélody Pointet, porte-parole du 
Re#et-Théâtre de Vevey, qui accueillera 
les prochains Midi, théâtre! les 6 et 7 

Parmi les diverses animations proposées, les «Midis, Théâtre!» permettent au public d’assister à une représenta-
tion en dégustant un repas, comme ici au Beau-Rivage à Lausanne. R. Silveston

58’000
Nombre de visites 
lors de la dernière 
Nuit des musées de 
Lausanne et Pully.

«Ces évènements sont là 
pour montrer que la culture 
n’est pas aussi sérieuse 
qu’elle n’y paraît».
B. Waridel, che!e du Service 
vaudois des a!aires culturelles



novembre après avoir fait salle comble 
la saison dernière. «Nous avons été 
très surpris par le plébiscite du public, 
constitué non seulement d’amateurs 
de théâtre mais aussi de néophytes qui 
assistaient à leur toute première repré-
sentation, se félicite Gwénaëlle Lelièvre. 
Raison de ce succès? «Les personnes qui 
travaillent aux abords des théâtres n’ont 
pas forcément la possibilité de se libé-
rer le soir après le travail. Et les pièces 
sont jouées en plein jour, dans un cadre 
intimiste qui favorise le contact direct 
entre le public et les artistes», observe 
l’organisatrice.

Pas de complexe
Au-delà des rendez-vous gourmands, 
plusieurs grandes opérations festives 
ont fait leur apparition au cours des 
dernières années – «Nuit des musées», 
«Pakômuzé», «En famille aux musées» 
(lire encadré) – transformant les salles 
d’exposition en vastes terrains de jeux 
pour petits et grands. Le but: augmenter 
la visibilité des institutions et démys-
ti!er l’accès à la culture à travers des 
animations tout public. «Certaines per-
sonnes n’osent pas passer la porte des 
musées parce qu’elles ne se sentent pas 
assez calées. Ces évènements sont là 
pour montrer que la culture n’est pas 
aussi sérieuse qu’elle n’y paraît et qu’elle 

reste à la portée de tous», analyse Bri-
gitte Waridel, che"e du Service vaudois 
des a"aires culturelles. Des initiatives 
qui portent leurs fruits, à en croire l’ex-
traordinaire succès populaire de la Nuit 
des musées de Lausanne et Pully, qui 
a totalisé plus de 58’000 visites le 26 
septembre dernier! 

Donner du  sens
«Aujourd’hui plus qu’il y a 50 ans, les 
musées se doivent d’e"ectuer un travail 
de vulgarisation auprès du grand public 
pour promouvoir et faire comprendre 
leur démarche, con!rme Chantal Ebon-
gué-Pittet, chargée de communication 
du Musée cantonal de zoologie à Lau-
sanne. Ainsi, les expositions s’entourent 
de toutes sortes d’actions ponctuelles 
qui drainent tous les publics, même les 
plus réfractaires, et donnent du sens à ce 
qui est montré.» Exemple avec l’exposi-
tion de A à Sexe(s), présentée jusqu’en 
mars dernier au Musée de zoologie, 
qui était assortie le soir de la Saint-Va-
lentin d’une initiation au tango et d’un 
apéritif aphrodisiaque. Autre initiative 
étonnante, les «Zoos Bu"ets», soit des 
visites guidées couplées à un diner, pro-
posées depuis 2011 aux députés vaudois 
en séance au Palais de Rumine. Aucun 
doute, les musées d’aujourd’hui ne sont 
plus ceux d’hier.

En famille aux musées: la Riviera s’anime 

Voilà déjà 15 ans que les musées de la Riviera organisent leur week-end 
«En famille aux musées» avec un succès qui ne se dément pas – plus 
de 5’000 participants en 2014. Cette année, la manifestation se tiendra 
les 7 et 8 novembre et verra la participation de huit institutions de la 
région. Au menu, des visites gratuites et des ateliers pour tous les âges: 
photo argentique, gravure, calligraphie, décoration d’amulettes… Chaque 
famille a la possibilité de s’inscrire à un, deux, trois ou quatre ateliers 
pour le prix de 20 frs. A noter que l’inscription offre également la gra-
tuité sur les lignes de bus Vevey-Montreux-Chillon-Villeneuve. 

Disco silencieuse
Autre rendez-vous très attendu de cet automne, la deuxième édition 
de la «Nuit des musées en Gruyère», qui se déroulera le 14 novembre 
dès 16h dans onze institutions de La Gruyère, de la Glâne et du Pays 
d’Enhaut nimbés pour l’occasion d’une ambiance magique et conviviale. 
Avec, au programme, des visites guidées et de nombreuses animations 
gratuites sur le thème «Les couleurs» - ateliers graffitis, coloriages, 
projections – et une «Silent Party» (réd: une disco silencieuse où les par-
ticipants reçoivent la musique sur un casque sans fil) à l’Ebullition (Bulle, 
FR). Soupes, fondues, produits locaux, desserts et vin chaud permettront 
également de reprendre des forces le long du parcours.

•  «En famille aux musées»: 021 962 84 74 (dès le 2 novembre) 
www.museesriviera.ch.

•  «Nuit des musées en Gruyère»: 0848 424 424 
www.musees-en-gruyere.ch

Stefano Stoll :

«Hier encore, ces publics 
auraient passé leur chemin»
L’ancien délégué à la culture de Vevey et actuel directeur 
du Festival «Images» se réjouit des nombreuses initiatives 
mises en place par les institutions culturelles pour attirer 
et !déliser de nouveaux publics. Pour autant qu’elles ne 
sacri!ent par leur mission au pro!t du seul divertissement.

Quel regard portez-vous sur 
cette tendance toujours plus 
marquée à la diversi!ca-
tion de l’o"re des musées et 
théâtres qui proposent même 
des agapes aujourd’hui?

> Au niveau international, cette dé-
marche n’est pas vraiment nouvelle. 
Depuis les années 80, la plupart des 
pays européens, à commencer par la 
France, ont mis en place un arsenal 
de mesures pour !déliser et surtout 
diversi!er les publics. La Fête de la 
musique, créée par Jack Lang en 1981, 
relève de cette ambition. Les grandes 
institutions comme le Centre Pompi-
dou par exemple ont même embau-
ché du personnel dédié uniquement 
à ces questions, des dossiers péda-
gogiques à foison, des rubriques en 
ligne, des programmes adaptés à 
chaque public-cible… Il est vrai que 
sur le plan local, ce type de presta-
tions a le vent en poupe, les milieux 
culturels se donnant une peine for-
midable pour s’ouvrir aux non-initiés. 
Ainsi, sous le terme générique un peu 
ennuyeux de médiation culturelle 
émergent des initiatives aussi variées 
que surprenantes qui encouragent un 
rapprochement entre le public, les 
œuvres, les artistes et les institutions 
sur un mode ludique et souvent fes-
tif. Des initiatives qui ont toutes pour 
point commun de tendre la main à 
de nouveaux publics, désacraliser les 
institutions et partager le plaisir que 
procurent les projets culturels. 

Est-ce une réponse à une 
baisse de fréquentation? Ou 
à une demande du public?

> Non, plutôt aux soupçons qui ont 
longtemps pesé sur les institutions 
culturelles, accusées de tourner en 
vase clos. Du coup, aujourd’hui, 
tous les moyens sont bons pour 
tordre le coup à ces soupçons et par-
tager toutes les richesses du monde 
culturel avec le plus grand nombre. 

Quelle est la place des musées 
ou théâtres à l’ère d’internet 
et du zapping permanent? 

> Les musées, comme les théâtres, 
ont plus que jamais leur raison 

d’être. Ils sont des lieux où l’on 
prend le temps d’une ré"exion, 
où l’on se donne les moyens d’une 
analyse, où l’on se confronte à des 
enjeux de société. Et ils ont à por-
tée de main des moyens qui leur 
permettent de partager leur travail 
sous une multitude de formes et 
avec une multitude de publics qui, 
hier encore, auraient passé leur 
chemin. 

Aujourd’hui les musées 
se transforment en dis-
cos, en cuisines… Cette 
diversi!cation a-t-elle tout 
de même des limites? 

> Avec ces initiatives, on peut dire 
que ce n’est plus tant le public qui 
va au musée ou au théâtre mais 
plutôt que ce sont les institutions 
elles-mêmes qui viennent le cher-
cher. Et ce, en fonction des pro!ls 
et des centres d’intérêt. En culture 
comme partout ailleurs, c’est l’ob-
session de la personnalisation de 
l’o#re qui domine. Car la concur-
rence avec d’autres prestations de 
loisirs est vive. Elle est donc un 
formidable facteur de dynamisa-
tion. Ainsi, les milieux culturels re-
doublent d’inventivité pour attirer 
les publics et nous ne pouvons que 
nous en réjouir. 
Peu importe 
les moyens 
si le but est 
atteint. La 
seule limite 
est de ne 
pas sacri!er 
la transmis-
sion de sens 
et de contenu 
sur l’autel du 
seul divertisse-
ment.

Pour Stefano Stoll, directeur du 
Festival Images, «peu importe 
les moyens si le but est atteint: 
attirer le public». C. Dervey

e du Service vaudois 
aires culturelles. Des initiatives 

traordinaire succès populaire de la Nuit 
des musées de Lausanne et Pully, qui 
a totalisé plus de 58’000 visites le 26 

«Aujourd’hui plus qu’il y a 50 ans, les 
ectuer un travail 

de vulgarisation auprès du grand public 
pour promouvoir et faire comprendre 

gué-Pittet, chargée de communication 

sanne. Ainsi, les expositions s’entourent 
de toutes sortes d’actions ponctuelles 
qui drainent tous les publics, même les 
plus réfractaires, et donnent du sens à ce 

tion de A à Sexe(s), présentée jusqu’en 
mars dernier au Musée de zoologie, 

lentin d’une initiation au tango et d’un 
apéritif aphrodisiaque. Autre initiative 

ets», soit des 

posées depuis 2011 aux députés vaudois 
en séance au Palais de Rumine. Aucun 
doute, les musées d’aujourd’hui ne sont 
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PUBLICITÉ

Une joute aux 
allures vénérables
Dès dimanche, piano et flûte célèbrent le 75e Concours de Genève
Rocco Zacheo

U
ne édition dédiée
comme toujours au
piano, son instru-
ment d’élection.
Mais aussi à la flûte
traversière, qui a

marqué en pointillé mais de ma-
nière indélébile l’histoire de la
compétition. Le Concours interna-
tional de Genève lève le rideau ce 
dimanche. Et pour commencer, il
propose au public de fêter son
75e anniversaire.

Vénérable et légendaire, le fait
musical marque depuis toujours la
saison classique et dévoile au 
monde des talents remarquables. 
Il suffit d’ailleurs de parcourir dis-
traitement ses annales pour croiser
des figures incontournables: de-
puis Arturo Benedetti Michelangeli
– premier lauréat en 1939 – à Mar-
tha Argerich, d’Emmanuel Pahud à
Maurizio Pollini, en passant par 
Christian Zacharias. Aujourd’hui, 
le Concours de Genève fait face à 
des défis renouvelés, entre volonté
de prolonger la tradition et néces-
sité de suivre les grandes muta-
tions de l’époque. Son secrétaire 
général, Didier Schnorhk, évoque 
les enjeux présents.

Au-delà de la fête de dimanche, 
comment entendez-vous 
marquer le 75e anniversaire du 
concours?
Il y aura ces prochains jours une 
activité éditoriale importante, avec
la parution d’un coffret de CD qui 
collecte six heures de musique et 
fait resurgir des archives sonores

les moments les plus significatifs 
de la manifestation. Il y a aussi
la publication d’un riche ouvrage
de 300 pages rédigé par Marie
Duchêne-Thégarid et édité par
Slatkine, où on trouvera les faits 
saillants et les grandes figures, de-
puis la naissance du concours, en 
1939, jusqu’à nos jours.

Quels sont les traits originels de 
la compétition qu’il faut à votre 
avis préserver à tout prix?
Il faut défendre tous ces points que
retrace l’ouvrage que nous venons
d’évoquer. Son titre résume 

d’ailleurs très bien notre esprit:
Une certaine idée de la musique. 
Nous sommes attachés par exem-
ple aux valeurs d’honnêteté qui 
doivent toujours régir la compéti-
tion. Nous tenons aussi à sa dimen-
sion pluridisciplinaire, qui se tra-
duit par la présence d’un autre ins-
trument invité, aux côtés du piano.
Le répertoire abordé, lui, varie 
beaucoup et ne compte pas de fi-
gures tutélaires, comme c’est le cas
pour les Concours Liszt et Chopin
pour piano. Enfin, la musique con-
temporaine est un incontournable
du programme.

Quels autres défis?
Nous devons consolider l’assise de
la compétition de compositions, 
qui est un volet récent dans le con-
cours. Et puis nous devons soigner
l’ancrage de la manifestation dans
la cité, en prolongeant la vie artisti-
que des lauréats ici, à Genève. Ces
musiciens sont le véritable patri-
moine du Concours de Genève.

Concours de Genève Fête 75e 
anniversaire, Genev’Art Space, di 
16 nov. à 18 h. Compétition du lu 
17 nov. au ma 2 déc. 
Rens. www.concoursgeneve.ch

Didier Schnorhk est violoncelliste et secrétaire général du Concours de Genève depuis 2009. ADDA

Cette tranche de 
cake vaut de l’or

C
e n’est plus une mode,
c’est une hémorragie!
Tous les souvenirs de
l’histoire partent à
l’encan, dispersés

sous le feu des enchères avec 
une plus-value conséquente dès 
lors que l’origine est illustre ou, 
mieux, couronnée.
Il faut voir avec quelle rage les 
deux maisons de ventes 
Christie’s et Sotheby’s de 
Genève se sont disputées 
– comme traditionnellement 
lorsque arrive le mois de 
novembre – pour arracher le 
montant record dans la mise 
aux enchères de pièces de 
joaillerie. L’une avec un collier 
de perles de Joséphine de 
Beauharnais, devenue reine de 
Suède, adjugé 3,3 millions de 
francs. L’autre avec l’un des 
rares joyaux de la couronne de 
France, la broche en diamants 
de l’impératrice Eugénie, 
vendue 2 millions de francs.
La grande braderie royale 
continue aux Etats-Unis aussi, 
où la maison Julien’s s’apprête à 
disperser cinq robes de feu la 
princesse Diana. Robes qu’elle 
avait elle-même déjà vendues 
avant sa mort en 1997 pour 
financer sa lutte contre les 
mines antipersonnel. Mais la 
cote de Diana ne faiblit pas 
outre-Atlantique et l’on espère 
quelque cent mille dollars par 
pièce! 
Dans cette même vente, 
intitulée «Icônes et idoles», il 
sera vendu une tranche de cake 
aux fruits ayant été servie au 
mariage du prince William avec 
Kate Middleton en avril 2011, 
enveloppée d’un papier blanc et 
présentée dans une boîte en fer 

décorée avec un carton 
d’invitation – vierge – à la noce 
princière. C’est dire si en sous-
main, dans les coulisses de 
Buckingham, le trafic 
d’invitations sans nom et de 
parts de gâteau de mariage 
faisait rage…
Les employés du palais se 
feraient-ils quelque argent de 
poche en vendant les restes? 
Une habitude très ancienne à la 
cour de Louis XIV, où les valets 
du «serdeau», service chargé de 
dresser la table du roi et de la 
desservir, recédaient les restes 
des mets au marché de 
Versailles! 
Plus inquiétante la vente, ce 
week-end à Fontainebleau, de 
quelque mille objets ayant 
appartenu à l’empereur 
Napoléon et à sa famille, mis en 
vente par le prince Albert de 
Monaco, qui se sépare de la 
collection constituée par son 
arrière-grand-père Louis II pour 
réaménager le palais princier. 
L’étude Osenat vendra 
notamment l’un des dix-neuf 
bicornes authentifiés de 
l’empereur, estimé à 
400 000 euros! Collectionneurs 
privés et musées vont se 
disputer à prix d’or ces reliques 
de l’histoire dans ce qui 
s’annonce être déjà «la vente du 
siècle».
Et qu’en sera-t-il de ce mot 
d’excuses délicieux de la 
princesse Grace de Monaco à 
l’institutrice de sa fille? 
«Veuillez excuser Stéphanie de 
ne pas avoir fait sa leçon de 
français. Elle a laissé son livre 
à l’école mercredi.» Une 
absence qui vaut aujourd’hui 
très cher!

Ma semaine People
Par Stéphane Bern

Scènes

«Midi, théâtre!» remet le couvert d’un gueuleton complet

A grémenter sa pause de midi
d’un court-métrage théâtral,
miam. Doubler son plat du

jour d’une nourriture spirituelle, 
slurp. Le principe a été testé la 
saison dernière, à raison de six 
créations romandes circulant à la 
mi-journée parmi huit villes de la 
région. Tour à tour à Sion, Genève, 
Bienne, Yverdon, Villars, Vevey, 
Delémont et Lausanne (lors du 
Festival de la Cité en juillet), le 
spectateur engouffre d’un seul 
coup un repas et un spectacle de 
petit format, en une heure et pour 
le prix d’un simple menu. 
Quant aux artistes, ils font tourner 
les spectacles créés dans leurs 
villes respectives aux quatre coins 
de la Suisse romande, sûrs de 
rassasier un public varié. Et 
susceptible d’être mis en appétit 
pour un plat de résistance nocturne 
servi à l’avenir.
Pari gagnant. Vu le succès obtenu 
en 2013-2014, les organisateurs 
remettent le couvert pour une 
2e édition s’étalant de novembre 
2014 à l’été 2015. A la tête de 
l’association regroupant les 
théâtres membres du réseau, 
Gwenaëlle Lelièvre partage avec 
gourmandise le bilan positif tiré de 
la première expérience: «Avec un 
taux moyen de fréquentation de 

87% l’an dernier, l’engouement a 
dépassé nos espérances. D’autant 
plus que nous avons touché, à 
hauteur de 30% de nos spectateurs, 
une population qui ne va pas au 
théâtre le soir. Notre formule paraît 
plus conviviale, elle suppose moins 
de prérequis. Parmi les groupes 
que nous avons reçus, collègues ou 
amis, il y en a même qui en ont 
profité pour fêter un anniversaire!» 
Alors quoi, pas la moindre ombre 

au tableau? On reprend la recette à 
la lettre? Gwenaëlle Lelièvre relève 
un vice de forme anodin qu’elle a 
pu rectifier en cours de saison: «Je 
me suis bêtement aperçue qu’il est 
difficile de manger tout en assistant 
à une représentation. C’est 
mécanique, l’ouïe est moins 
sensible en mastiquant! Du coup, 
ventre affamé n’ayant pas d’oreille, 
nous avons décidé de commencer 
par servir le repas ou, au plus tard, 

de le servir en guise d’entracte.»
Et le menu 2014-2015 semble lui 
aussi faire saliver les gourmets, à 
en croire les réservations déjà 
prises et les applaudissements 
engrangés par le premier spectacle 
itinérant lors des escales précédant 
sa venue à Genève.
Celle-ci aura lieu mercredi prochain, 
dans le foyer du Grütli. Créé par la 
Compagnie Gaspard au Théâtre de 
Valère sédunois ce 7 novembre, Les 
dentellières de Cambrai fait 
converger le savoir anthropologi-
que le plus pointu avec les travaux 
d’aiguille de Valérie et Josiane. 
Pierre Mifsud et Frédéric Mudry y 
incarnent les deux dentellières aux 
doigts de fée, de la bouche 
desquelles se déversent les théories
d’Henri Van Lier. Au-delà des mots, 
on rit du télescopage tout en 
voyant la science se faire poésie.
A noter qu’Inventaires, soit l’apport 
genevois au cycle de «Midi, 
théâtre!» sera dévoilé les 1, 2 et 
3 décembre par Martine Corbat et 
sa Compagnie de l’Hydre, au même 
Théâtre du Grütli. Katia Berger

«Les dentellières de Cambrai», 
dans le cadre de «Midi, théâtre!», au 
Th. du Grütli me 19 nov. à 12 h. 
Infos: 022 888 44 84 et grutli.ch, 
Prog. complet: miditheatre.ch

«Les dentellières de Cambrai» lance la série de six créations 
romandes faisant halte à midi dans huit villes. R. FIORINNA
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Fabrice Gottraux

J
ohnny Hallyday à l’Arena, les
2, 3 et 4 novembre, c’est
comme faire entrer avec un
chausse-pied la scène du
S t a d e  d e  G e n è v e  –
30 000 personnes – dans la

salle à côté de l’aéroport – 8000 person-
nes. Des écrans géants à foison, des lu-
mières à gogo, des enceintes en cascades:
avec 52 tonnes de matériel, le dispositif
s’avère gigantesque. Le faire entrer dans
l’Arena relève de la prouesse.

Un tour de force que le directeur tech-
nique de Live Music Production, en
charge de ces dates, nous détaille par le
menu: «Nous atteignons les limites de ce
que peut contenir l’Arena, explique Mi-
chel Mansis. La charpente de la salle, bien
conçue, peut soutenir jusqu’à 40 tonnes
de matériel. C’est déjà énorme. Mais là, il
faut en suspendre 44 tonnes! Une étude
d’ingénieur a conclu qu’on pouvait le
faire. Restait encore 8 tonnes à lever.
Pour cela, un «ground support» sera ins-
tallé, en plus, à l’arrière de la scène.»

Pour y parvenir, un jour et demi de
travail sera nécessaire dès dimanche, afin
d’installer le contenu des vingt semi-re-
morques attendues à Genève. Du jamais
vu, sinon pour le concert d’AC/DC en

1996. Cinquante personnes, des «roa-
dies», débarqueront alors avec l’équipe
de Hallyday, tandis que le personnel local
en fournira soixante en plus pour le mon-
tage, et nonante pour le démontage. 
«C’est presque le staff d’un stade, qui
requiert plus de cent personnes et trente
camions», compare Michel Mansis. Pour
un concert normal, Cabrel par exemple,
il suffit de quarante roadies et une dizaine
de camions. Et le directeur technique de
conclure: «C’est du lourd.»

Raison pour laquelle Johnny Hallyday
jouera trois soirs de suite. Car pareille
production a un coût «monstrueux», qu’il
faut rentabiliser, précise Michael Drie-
berg, directeur de Live Music: «Pour l’ar-
tiste, l’investissement est amorti par l’en-
semble des dates de la tournée. Très peu
de groupes peuvent fournir leur propre
scène comme c’est le cas ici, sinon U2 et
les Stones. Le cas de Hallyday est unique
pour un artiste qui ne joue que dans les
pays francophones: c’est grâce à son suc-
cès qu’il peut se le permettre.»

Johnny Hallyday Arena, les 2, 3 et 
4 novembre, 20 h. Infos: livemusic.ch

Johnny Hallyday, 72 ans, est attendu les 2, 3 et 4 novembre à l’Arena. Convoyée par 20 semi-remorques, la scène s’avère tout simplement énorme. XAVIER LEOTY

Théâtre

A la mangeoire du Grütli, picorez en prenant de la graine!

Qu’on se le dise, la troisième
édition de Midi, Théâtre!
débute ce lundi au Grütli.

Rappelons le concept: chaque 
année, de novembre à avril, six 
compagnies théâtrales romandes 
créent dans leur ville une forme 
légère, mobile, qui permette de 
conjuguer scène et plat du jour. 
Alliant nourritures terrestres et 
spirituelles, jeux de l’esprit des 
enzymes, les pièces prennent 
ensuite la route pour chatouiller les 
papilles intercantonales. Pas de 
jaloux: les artistes s’affichent et les 
Romands dégustent.
Première création à se lancer en 
orbite cette année: la genevoise. 
Concoctée par Erika von Rosen et sa 
compagnie Anadyomène, Je suis 
une chose qui mange se consom-
mera au Grütli en même temps que 
le consommé de la mi-journée – et 
pour le même prix. S’inspirant des 
écrits de Georges Perec, le spectacle 
combine performances de 
comédiens et images vidéo pour 
interroger au plus près les outils de 

l’alimentation quotidienne. Et après 
trois séances à domicile, hop, il 
s’envole pour Villars-sur-Glâne, 
Vevey, Delémont, Bienne, Yverdon 
et Sion.

Six semaines plus tard, c’est la 
production de la compagnie ad-apte 
qui viendra se faire digérer au bout 
du lac après sa création veveysanne.
Ecrite par Marie Fourquet et 

Philippe Soltermann, La Disparition 
du cancre fouille simultanément la 
notion d’échec et la purée sur 
l’assiette. Viendront ensuite Désirs 
(Villars), Ail, hosties et sortilèges 
(Sion), Le Dressage (Bienne), et enfin 
Marathon, dont le metteur en scène 
Robert Sandoz est bien connu chez 
nous, ne serait-ce que pour sa 
récente Belle Hélène au Grand 
Théâtre.
Outre l’attrait du «deux en un», la 
formule Midi, Théâtre! présente 
l’avantage, vu les contraintes 
logistiques, de pencher du côté du 
rire plus volontiers que des larmes. 
Casser la croûte en se fendant la 
poire, c’est ainsi, pour les institutions 
qui participent à la tournée, un 
argument publicitaire en or pour se 
fidéliser de nouveaux gourmets.
Katia Berger

Midi, Théâtre! Théâtre du Grütli, les 
2, 3 et 4 nov. à 12 h, puis les 16 déc., 
27 jan., 2 et 23 mars, 20 avril, 
022 888 44 88, www.grutli.ch, 
www.miditheatre.ch

Cédric Djedje, Erika von Rosen, Jean-Luc Farquet et Brigitte Raul 
dans «Je suis une chose qui mange», d’après Georges Perec. S. POINTET

Les shows de Johnny à Genève? Une histoire monumentale
U «Du rock au twist, il danse admirable-
ment (…), soutenant ses chansons de 
ces coups de reins qui rejoignent un 
peu ces mimes où les Noirs expriment 
les mouvements de l’amour.» Voilà ce 
qu’écrivait le Journal de Genève après le 
passage fulgurant de Johnny Hallyday 
dans la salle de la Réformation, rue du 
Rhône, aujourd’hui démolie. Date de la 
chronique? Le 4 avril 1962! Des 
premiers passages du «taulier» au bout 
du lac, il reste également la mémoire de 
Jack Yfar, longtemps organisateur de 
ses concerts sur sol helvétique: «La 
toute première date de Johnny à 
Genève, c’est plus vieux encore, ça se 
passait au dancing Le Grillon, passage 
Malbuisson, en 1960. Johnny ne jouait 
que trois chansons.» Loin encore des 

10 000 spectateurs de la patinoire des 
Vernets, les 1er et 2 juillet 1971: à la clé, 
une bagarre générale. «Tout un 
merdier, se souvient Jack Yfar, et des 
dégâts pour 8000 francs de l’époque.»

Si, depuis, le vocabulaire a changé,
et le rock est entré dans les mœurs, la 
fougue du chanteur, elle, n’a jamais 
faibli. Des tout débuts aux premiers 
stades, il y a un monde, que le «taulier» 
a franchi dans les années 1980. Ainsi du 
14 juillet 1983, au stade des Charmilles, 
alors que le chanteur se trouvait dans le 
creux de la vague, tignasse peroxydée 
et guitare en forme de hache offraient 
autant de détails qui faisaient plus rire 
qu’émouvoir. Mais dès lors que 
l’interprète de Que je t’aime, paru en 
1969, retrouvait la faveur de ses plus 

nombreux fans avec la sortie de 
Quelque chose de Tennessee en 1985, 
c’est un boulevard de concerts géants 
qui s’est ouvert devant lui. Dont ce 
show au parc des Eaux-Vives le 12 août 
1993, resté dans les annales moins pour 
les tenues plus sobres du rocker 
(chemises de flanelles, bandana) qu’une 
prestation compliquée par son alcoolé-
mie. Reste que Johnny Hallyday était 
bien de retour, et tenait bon, lançant au 
détour du festival Paléo, en 1996, un 
«bonsoir Genève» fort à propos pour 
celui qui avait mis à peine quinze 
minutes entre son hôtel genevois et la 
plaine de l’Asse. Quand on vit à Paris…

Lorsque, seize ans plus tard, le 
4 juillet 2009, il donne les premiers 
concerts dans le Stade de Genève, 

30 000 personnes assistent à un show 
impeccable, exploit reconduit le 2 juin 
2012, alors que Johnny Hallyday, âgé de 
69 ans, reprenait la route après une 
pause médicale de près de deux ans. 
Deux ans sans chanter, qui lui auront 
permis de retrouver une forme vocale 
impressionnante. «Sa voix a changé de 
tessiture, il est redevenu un jeune 
homme», relève Michael Drieberg, de 
Live Music, qui a repris le flambeau de 
Jack Yfar il y a de cela vingt-deux ans 
déjà, organisant à son tour les concerts 
de Johnny en terre romande.

Et en 2015? Le goût des stades n’est
pas perdu: à l’Arena les 2, 3 et 4 no-
vembre, l’appareil scénique nécessaire 
à son show atteint des proportions 
monumentale (lire ci-contre). F.G.

52
En tonnes, le poids, extrême pour une salle 
de concert fermée, du matériel suspendu 
nécessaire à l’édification de la scène pour 
le passage de Johnny Hallyday à l’Arena.

Critique

Rocco
Zacheo

Philharmonia Orchestra 
London, Esa-Pekka Salonen 
(dir.), A. Steinbacher (violon)
VVVVV

L’archet épuré
En l’écoutant, on se met à penser 
au monde du violon et à sa 
relève, dont on pourrait dire qu’il 
se divise en deux catégories: ceux 
pour qui les partitions forment un 
champ à investir avec toutes les 
armes expressives connues, et 
ceux pour qui les contours d’une 
œuvre, ses formes et ses 
silhouettes comptent davantage. 
L’Allemande Arabella Steinbacher 
est de cette deuxième famille et 
elle l’a démontré une fois encore 
jeudi soir au Victoria Hall. 
Accompagnée par le Philharmo-
nia Orchestra de Londres dirigé 
par Esa-Pekka Salonen, la 
musicienne a ébloui avec un jeu 
empreint d’épure, de raffinement 

éthéré et d’une technique aussi 
irréprochable qu’éloignée de 
l’esbroufe, dans le Concerto pour 
violon op. 77 de Brahms. On 
pourrait certes regretter chez elle 
un déficit d’incarnation, une 
économie d’émotions particuliè-
rement palpable dans l’«Allegro 
non troppo». Mais au fond, son 
approche épouse à merveille 
celui d’un orchestre qui procède 
avec de colorations chambristes 
saisissantes. Il y a là une 
cohérence à saluer. Et il faut 
saluer aussi la ligne claire qui a 
guidé Salonen et ses protégés 
dans la Symphonie N° 5 de 
Sibelius. Une œuvre dont on aura 
cueilli chaque méandre, chaque 
pulsation, grâce à une baguette à 
la fois analytique et engagée. Un 
concert réussi donc, enluminé 
encore par le swing si américain 
(Bernstein n’est pas loin) qui 
traverse le Caprice pour orchestre
N °1 du jeune Richard Dubugnon.

Le montage en vue des concerts des 
2, 3 et 4 novembre nécessite une 
installation hors-norme

Mégascène 
pour Johnny 
à l’Arena
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Fabrice Gottraux

J
ohnny Hallyday à l’Arena, les
2, 3 et 4 novembre, c’est
comme faire entrer avec un
chausse-pied la scène du
S t a d e  d e  G e n è v e  –
30 000 personnes – dans la

salle à côté de l’aéroport – 8000 person-
nes. Des écrans géants à foison, des lu-
mières à gogo, des enceintes en cascades:
avec 52 tonnes de matériel, le dispositif
s’avère gigantesque. Le faire entrer dans
l’Arena relève de la prouesse.

Un tour de force que le directeur tech-
nique de Live Music Production, en
charge de ces dates, nous détaille par le
menu: «Nous atteignons les limites de ce
que peut contenir l’Arena, explique Mi-
chel Mansis. La charpente de la salle, bien
conçue, peut soutenir jusqu’à 40 tonnes
de matériel. C’est déjà énorme. Mais là, il
faut en suspendre 44 tonnes! Une étude
d’ingénieur a conclu qu’on pouvait le
faire. Restait encore 8 tonnes à lever.
Pour cela, un «ground support» sera ins-
tallé, en plus, à l’arrière de la scène.»

Pour y parvenir, un jour et demi de
travail sera nécessaire dès dimanche, afin
d’installer le contenu des vingt semi-re-
morques attendues à Genève. Du jamais
vu, sinon pour le concert d’AC/DC en

1996. Cinquante personnes, des «roa-
dies», débarqueront alors avec l’équipe
de Hallyday, tandis que le personnel local
en fournira soixante en plus pour le mon-
tage, et nonante pour le démontage. 
«C’est presque le staff d’un stade, qui
requiert plus de cent personnes et trente
camions», compare Michel Mansis. Pour
un concert normal, Cabrel par exemple,
il suffit de quarante roadies et une dizaine
de camions. Et le directeur technique de
conclure: «C’est du lourd.»

Raison pour laquelle Johnny Hallyday
jouera trois soirs de suite. Car pareille
production a un coût «monstrueux», qu’il
faut rentabiliser, précise Michael Drie-
berg, directeur de Live Music: «Pour l’ar-
tiste, l’investissement est amorti par l’en-
semble des dates de la tournée. Très peu
de groupes peuvent fournir leur propre
scène comme c’est le cas ici, sinon U2 et
les Stones. Le cas de Hallyday est unique
pour un artiste qui ne joue que dans les
pays francophones: c’est grâce à son suc-
cès qu’il peut se le permettre.»

Johnny Hallyday Arena, les 2, 3 et 
4 novembre, 20 h. Infos: livemusic.ch

Johnny Hallyday, 72 ans, est attendu les 2, 3 et 4 novembre à l’Arena. Convoyée par 20 semi-remorques, la scène s’avère tout simplement énorme. XAVIER LEOTY

Théâtre

A la mangeoire du Grütli, picorez en prenant de la graine!

Qu’on se le dise, la troisième
édition de Midi, Théâtre!
débute ce lundi au Grütli.

Rappelons le concept: chaque 
année, de novembre à avril, six 
compagnies théâtrales romandes 
créent dans leur ville une forme 
légère, mobile, qui permette de 
conjuguer scène et plat du jour. 
Alliant nourritures terrestres et 
spirituelles, jeux de l’esprit des 
enzymes, les pièces prennent 
ensuite la route pour chatouiller les 
papilles intercantonales. Pas de 
jaloux: les artistes s’affichent et les 
Romands dégustent.
Première création à se lancer en 
orbite cette année: la genevoise. 
Concoctée par Erika von Rosen et sa 
compagnie Anadyomène, Je suis 
une chose qui mange se consom-
mera au Grütli en même temps que 
le consommé de la mi-journée – et 
pour le même prix. S’inspirant des 
écrits de Georges Perec, le spectacle 
combine performances de 
comédiens et images vidéo pour 
interroger au plus près les outils de 

l’alimentation quotidienne. Et après 
trois séances à domicile, hop, il 
s’envole pour Villars-sur-Glâne, 
Vevey, Delémont, Bienne, Yverdon 
et Sion.

Six semaines plus tard, c’est la 
production de la compagnie ad-apte 
qui viendra se faire digérer au bout 
du lac après sa création veveysanne.
Ecrite par Marie Fourquet et 

Philippe Soltermann, La Disparition 
du cancre fouille simultanément la 
notion d’échec et la purée sur 
l’assiette. Viendront ensuite Désirs 
(Villars), Ail, hosties et sortilèges 
(Sion), Le Dressage (Bienne), et enfin 
Marathon, dont le metteur en scène 
Robert Sandoz est bien connu chez 
nous, ne serait-ce que pour sa 
récente Belle Hélène au Grand 
Théâtre.
Outre l’attrait du «deux en un», la 
formule Midi, Théâtre! présente 
l’avantage, vu les contraintes 
logistiques, de pencher du côté du 
rire plus volontiers que des larmes. 
Casser la croûte en se fendant la 
poire, c’est ainsi, pour les institutions 
qui participent à la tournée, un 
argument publicitaire en or pour se 
fidéliser de nouveaux gourmets.
Katia Berger

Midi, Théâtre! Théâtre du Grütli, les 
2, 3 et 4 nov. à 12 h, puis les 16 déc., 
27 jan., 2 et 23 mars, 20 avril, 
022 888 44 88, www.grutli.ch, 
www.miditheatre.ch

Cédric Djedje, Erika von Rosen, Jean-Luc Farquet et Brigitte Raul 
dans «Je suis une chose qui mange», d’après Georges Perec. S. POINTET

Les shows de Johnny à Genève? Une histoire monumentale
U «Du rock au twist, il danse admirable-
ment (…), soutenant ses chansons de 
ces coups de reins qui rejoignent un 
peu ces mimes où les Noirs expriment 
les mouvements de l’amour.» Voilà ce 
qu’écrivait le Journal de Genève après le 
passage fulgurant de Johnny Hallyday 
dans la salle de la Réformation, rue du 
Rhône, aujourd’hui démolie. Date de la 
chronique? Le 4 avril 1962! Des 
premiers passages du «taulier» au bout 
du lac, il reste également la mémoire de 
Jack Yfar, longtemps organisateur de 
ses concerts sur sol helvétique: «La 
toute première date de Johnny à 
Genève, c’est plus vieux encore, ça se 
passait au dancing Le Grillon, passage 
Malbuisson, en 1960. Johnny ne jouait 
que trois chansons.» Loin encore des 

10 000 spectateurs de la patinoire des 
Vernets, les 1er et 2 juillet 1971: à la clé, 
une bagarre générale. «Tout un 
merdier, se souvient Jack Yfar, et des 
dégâts pour 8000 francs de l’époque.»

Si, depuis, le vocabulaire a changé,
et le rock est entré dans les mœurs, la 
fougue du chanteur, elle, n’a jamais 
faibli. Des tout débuts aux premiers 
stades, il y a un monde, que le «taulier» 
a franchi dans les années 1980. Ainsi du 
14 juillet 1983, au stade des Charmilles, 
alors que le chanteur se trouvait dans le 
creux de la vague, tignasse peroxydée 
et guitare en forme de hache offraient 
autant de détails qui faisaient plus rire 
qu’émouvoir. Mais dès lors que 
l’interprète de Que je t’aime, paru en 
1969, retrouvait la faveur de ses plus 

nombreux fans avec la sortie de 
Quelque chose de Tennessee en 1985, 
c’est un boulevard de concerts géants 
qui s’est ouvert devant lui. Dont ce 
show au parc des Eaux-Vives le 12 août 
1993, resté dans les annales moins pour 
les tenues plus sobres du rocker 
(chemises de flanelles, bandana) qu’une 
prestation compliquée par son alcoolé-
mie. Reste que Johnny Hallyday était 
bien de retour, et tenait bon, lançant au 
détour du festival Paléo, en 1996, un 
«bonsoir Genève» fort à propos pour 
celui qui avait mis à peine quinze 
minutes entre son hôtel genevois et la 
plaine de l’Asse. Quand on vit à Paris…

Lorsque, seize ans plus tard, le 
4 juillet 2009, il donne les premiers 
concerts dans le Stade de Genève, 

30 000 personnes assistent à un show 
impeccable, exploit reconduit le 2 juin 
2012, alors que Johnny Hallyday, âgé de 
69 ans, reprenait la route après une 
pause médicale de près de deux ans. 
Deux ans sans chanter, qui lui auront 
permis de retrouver une forme vocale 
impressionnante. «Sa voix a changé de 
tessiture, il est redevenu un jeune 
homme», relève Michael Drieberg, de 
Live Music, qui a repris le flambeau de 
Jack Yfar il y a de cela vingt-deux ans 
déjà, organisant à son tour les concerts 
de Johnny en terre romande.

Et en 2015? Le goût des stades n’est
pas perdu: à l’Arena les 2, 3 et 4 no-
vembre, l’appareil scénique nécessaire 
à son show atteint des proportions 
monumentale (lire ci-contre). F.G.

52
En tonnes, le poids, extrême pour une salle 
de concert fermée, du matériel suspendu 
nécessaire à l’édification de la scène pour 
le passage de Johnny Hallyday à l’Arena.

Critique

Rocco
Zacheo

Philharmonia Orchestra 
London, Esa-Pekka Salonen 
(dir.), A. Steinbacher (violon)
VVVVV

L’archet épuré
En l’écoutant, on se met à penser 
au monde du violon et à sa 
relève, dont on pourrait dire qu’il 
se divise en deux catégories: ceux 
pour qui les partitions forment un 
champ à investir avec toutes les 
armes expressives connues, et 
ceux pour qui les contours d’une 
œuvre, ses formes et ses 
silhouettes comptent davantage. 
L’Allemande Arabella Steinbacher 
est de cette deuxième famille et 
elle l’a démontré une fois encore 
jeudi soir au Victoria Hall. 
Accompagnée par le Philharmo-
nia Orchestra de Londres dirigé 
par Esa-Pekka Salonen, la 
musicienne a ébloui avec un jeu 
empreint d’épure, de raffinement 

éthéré et d’une technique aussi 
irréprochable qu’éloignée de 
l’esbroufe, dans le Concerto pour 
violon op. 77 de Brahms. On 
pourrait certes regretter chez elle 
un déficit d’incarnation, une 
économie d’émotions particuliè-
rement palpable dans l’«Allegro 
non troppo». Mais au fond, son 
approche épouse à merveille 
celui d’un orchestre qui procède 
avec de colorations chambristes 
saisissantes. Il y a là une 
cohérence à saluer. Et il faut 
saluer aussi la ligne claire qui a 
guidé Salonen et ses protégés 
dans la Symphonie N° 5 de 
Sibelius. Une œuvre dont on aura 
cueilli chaque méandre, chaque 
pulsation, grâce à une baguette à 
la fois analytique et engagée. Un 
concert réussi donc, enluminé 
encore par le swing si américain 
(Bernstein n’est pas loin) qui 
traverse le Caprice pour orchestre
N °1 du jeune Richard Dubugnon.

Le montage en vue des concerts des 
2, 3 et 4 novembre nécessite une 
installation hors-norme

Mégascène 
pour Johnny 
à l’Arena
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Quand le théâtre questionne le repas
MARIE-PIERRE GENECAND

Que mange-t-on? Quand mange-
t-on? Comment mange-t-on? Et 
avec qui mange-t-on? Dans le 
cadre de Midi, Théâtre!, ce!e opé-
ration romande qui, depuis trois 
ans, propose des spectacles 
accompagnés d’un plat du jour (LT 
du 06.12.2014), Erika von Rosen 
a osé. Elle a osé questionner le 
rituel du repas tandis que le 
public passait à table. Une mise 
en abyme a priori évidente et qui, 
pourtant, est risquée, car l’exer-
cice peut vite tourner au didac-
tisme appuyé.

Je suis une chose qui mange est 
tout sauf indigeste. Mêlant inter-
views, règles de bienséance et 
dressage de table minuté, ce!e 
proposition, touchante et vitami-
née, aborde le sujet avec sensibi-
lité. Après Genève et Villars-sur-
Glâne, on peut la voir ce vendredi 
et samedi à Vevey, puis, la semaine 
prochaine, à Delémont, Bienne, 
Yverdon et Sion.

Steak ou lentilles
«Avant, z’aimais le pesto rouze, 

maintenant, z’aime mieux le 
vert.» Bouille ronde et sérieux 
désarmant, un petit garçon de 
4 ans dit ses préférences culi-
naires. «Moi j’aime manger bien 
accompagné. Mais si je suis seul, 
alors je lis L’Equipe», observe ce 
quinquagénaire débonnaire. «Elle 
est en bonne santé, mais elle ne 
boit pas assez», confie un sou-
riant nonagénaire au sujet de son 
épouse assise à ses côtés. Pour ce 
spectacle, Erika von Rosen a filmé 
une dizaine d’interviews en 
posant toujours les mêmes ques-
tions. Quoi, quand, comment, 
pourquoi, avec qui et où mange-
t-on? La me!eur en scène a aussi 
proposé un menu à choix multi-
ples et demandé aux interviewés 
de pointer leurs plats préférés. 
Pour le monsieur presque cente-
naire, ce sera steak et meringue. 
Son épouse du même âge optera 
pour les lentilles et la salade de 
fruits. «On mange toujours assis, 
jamais debout», précise l’aîné, 
joliment parcheminé.

Sur la scène, les comédiens 
livrent aussi leur témoignage 
privé. A midi, Jean-Luc Farquet 
expédie les repas de famille en un 
quart d’heure tandis que Brigi!e 
Raul, soucieuse de sa ligne, rem-
place le lunch par sept kilomètres 
de marche cadencée. En ouver-
ture, on a vu les deux acteurs 
mimant des séquences de repas 
contrastées. La cueille!e version 
grand singe, pour elle. La collation 

en apesanteur, façon cosmonaute, 
pour lui. Dans ce!e introduction 
sans parole, Erika von Rosen com-
plète le tableau avec une vision 
rock et frénétique du casse-
croûte.

Un concept qui fait recette
Et le public? Il est d’abord assis 

le long des murs, contemplant un 
drôle de chaos au centre. Des 
chaises amassées sur et sous les 
tables, d’autres bien rangées. 
Pour mériter sa pitance, le spec-
tateur doit ensuite prouver ses 
connaissances en matière de 
bienséance. Souhaiter bon appé-
tit est-il bien élevé ou déplacé? 
Les fourche!es doivent-elles être 
posées les dents regardant vers la 
nappe ou vers le ciel? Quand vous 

êtes invité à 19"h chez des amis, 
faut-il arriver pile à l’heure ou 
avec un peu de retard? Lundi der-
nier, dans le foyer du Grütli, à 
Genève, le public comptait de très 
bons élèves qui ont pu rejoindre 
les tables où ils ont savouré leur 
cabillaud safrané, riz basmati. Les 
autres ont mangé aussi. Et tous, 
stimulés par cette mise en 
bouche, se sont racontés à travers 
leur vision du repas.

Midi, Théâtre!: initié en 2013 par 
Gwénaëlle Lelièvre, le concept 
fait rece!e. Pour le premier des 
six rendez-vous de la saison, le 
Grütli annonçait complet et les 
autres lieux affichent le même 
succès. L’idée est simple: imagi-
ner une petite forme qui, plat du 
jour compris, doit se loger entre 

midi et 13"h. Au départ, les artistes 
ne se sont pas précipités, crai-
gnant peut-être les contraintes et 
le côté gadget. Désormais, le prin-
cipe plaît et, cette année, des 
pointures comme Marie Fourquet 
et Robert Sandoz y vont de leur 
proposition. La première dirigera 
en décembre Philippe Solter-
mann et Shin Iglesias dans La 
Disparition du cancre ,  une 
réflexion sur l’échec prohibé.

Coup de foudre
Le second terminera en avril 

avec Marathon, une exploration 
de la durée et des exploits qui lui 
sont associés (le plus long baiser, 
le plus long jeûne, la plus longue 
vie…). Dans l’intervalle, trois 
autres rendez-vous convoqueront 

hosties, sortilèges et dressage de 
table dansé. Chaque fois, les spec-
tacles sont joués dans les sept 
lieux partenaires qui produisent 
chacun un projet. Midi, Théâtre! 
est d’ailleurs la seule opération de 
Suisse romande qui associe ainsi 
des compagnies et des théâtres 
producteurs», se réjouit Gwé-
naëlle Lelièvre.

Les points de chute? Le Grütli, 
à Genève, Le Reflet-Théâtre de 
Vevey, le Théâtre Palace à Bienne, 
le Théâtre de Valère à Sion, le 
Théâtre Benno Besson à Yverdon-
les-Bains, Nuithonie à Villars-sur-
Glâne puis encore le Forum Saint-
Georges à Delémont. Et partout, 
entre le coup de fourche!e et le 
coup de théâtre, c’est le coup de 
foudre. ■

SCÈNE  Pour sa troisième édition, l’opération Midi, Théâtre! débute avec un spectacle d’Erika von Rosen – «Je suis une chose  
qui mange» – sur les rituels des repas. Eloquent. A découvrir à Vevey, Delémont, Bienne, Yverdon et Sion

«Avant, z’aimais  
le pesto rouze, 
maintenant, 
z’aime mieux  
le vert»

«Je suis une chose qui mange» a été présenté au Grütli, à Genève, avant de partir en tournée romande. (SANDRA POINTET)

De ciment et de latérite, la cour 
de Toumani Diabaté à Bamako a 
toujours été ce carrefour des mar-
mites fumantes, des touristes en 
appétit, des déshérités munis de 
leur coupelle. Toumani y arrivait 
en retard, grand boubou et coupé 
bleu Mercedes; ce qui donnait 
l’occasion d’observer longuement 
un adolescent nommé Sidiki, parti 
depuis enfant à l’assaut d’un ins-
trument de 21 cordes. Sidiki par-
lait hip-hop et héritage, enroulé 
dans sa petite voix de griot béni. 
Il se préparait déjà à ce moment 
où il rencontrerait son père.

L’événement est considérable. 
Deux nuits dans l’une des meil-
leures salles de Suisse romande, 
le City Club de Pully, avec Tou-
mani et son fils Sidiki. Rien que 
leur disque, sorti en 2014 et qui 
porte leurs deux prénoms, met 
des fourmis rouges dans l’esto-
mac. Deux koras, deux harpes 
mandingues, rien d’autre sinon 
les fantômes de 71 générations de 
Diabaté, la généalogie impérieuse, 
l’œdipe résolu dans les cordes. Ils 
jouent «Lampedusa», la chro-
nique du temps qui fuit, et des 
morceaux que leurs aïeux trai-
taient avant eux; ils jouent leur 
nom et les empires qui les 
devancent.

Toumani au téléphone a la voix 
qui crépite. Il a 50 ans. On le voit 
encore comme ce jeune homme 

pressé, sa canne comme une 
troisième jambe, quand il jouait 
en trio avec le balafoniste Kélé-
tigui Diabaté, le joueur de luth 
Bassékou Kouyaté, qu’ils fabri-
quaient un jazz sahélien. «Mon 
père s’appelait Sidiki, lui aussi, 
il était le maître de la kora. 
Quand il est mort, en 1996, les 
funérailles ont été nationales. 
Mais je ne me souviens pas qu’il 
m’ait enseigné l’instrument. J’ai 
appris en regardant.»

Harpe des sables
Toumani est un révolution-

naire sans tapage. Il a mis sa 
tradition au service de l’ailleurs. 
Il a enregistré avec Björk, avec 
Taj Mahal, avec le tromboniste 
Roswell Rudd, avec des joueurs 
de flamenco. Chaque fois qu’il 

fallait 21 cordes à vif, cette harpe 
des sables qui semble animée 
par trois esprits au moins, on 
l’appelait. «Je n’ai pas le senti-
ment que toutes ces rencontres 

aient changé mon jeu. Ils ne 
m’ont jamais demandé de jouer 
leur musique, comme je n’ai 
jamais attendu qu’ils jouent la 
mienne. C’est cela une ren-
contre. On y apporte ce que l’on 
est.» Entre-temps, le petit Sidiki, 
le fils prodigieux, a grandi. Il est 
né en 1990. Toumani lui a donné 
quelques conseils cruciaux, sans 
jamais exiger de lui qu’il prenne 
sa succession.

«Sidiki a étudié à l’Institut 
national des arts, au Conserva-
toire, il a appris la technologie. 
Je ne sais pas si vous savez ce que 
cela fait quand votre propre fils 
réalise des choses que vous n’es-
périez même pas.» Sidiki est très 
rap, il a dans son studio person-
nel des régiments de clés USB, de 
boîtes à rythme, il raffole de Ken-

drick Lamar et d’Alicia Keys. Ils 
jettent cela dans le tronc com-
mun: le blues américain, la rugo-
sité des banlieues du nord et 
l’éternité de la fonction, le griot 
qui répond à l’appel de la noblesse 
africaine, les troubadours du 
nouveau millénaire. 

Un père et son fils, côte à côte, 
pour lesquels la musique n’a 
jamais été une question. «Quand 
je suis sur scène avec Sidiki, j’ai 
l’impression d’un musée vivant.» 
Le mot important, c’est vivant. ■ 
ARNAUD ROBERT

Toumani & Sidiki Diabaté en concert à 
Pully, City Club. Sa 7 nov. à 19h, précédé 
du !lm «Je chanterai pour toi» de Jacques 
Sarasin. Di 8 nov. à 16h30, précédé du !lm 
«Timbuktu» d’Abderrahmane Sissako.
www.cityclubpully.ch

A Pully, il pleut des cordes mandingues
MUSIQUE   Le joueur de kora 
malien Toumani Diabaté ren-
contre en deux concerts son !ls 
Sidiki pour le duo le plus capti-
vant de la saison

Deux koras,  
deux harpes 
mandingues,  
rien d’autre  
sinon les fantômes 
de 71 générations 
de Diabaté

Je suis une chose 
qui mange
6 et 7 nov. au 
Re"et-Théâtre  
de Vevey;  
9 et 10 nov.  
au Forum à 
Delémont;  
11 nov. au Palace 
à Bienne;
12 nov. au TBB  
à Yverdon;
13 nov. au Théâtre 
de Valère à Sion.

www.miditheatre.
ch
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Yverdon
Une expo autour 
du très petit
Crèmes solaires, vernis, textiles 
ou peintures. Les nanomatériaux 
sont de plus en plus présents 
dans les produits du quotidien. 
Mais, au fait, qu’est-ce que 
les nanoparticules? Sont-elles 
dangereuses pour l’homme? 
Comment sont-elles utilisées? 
Expo Nano, visible à Y-Parc 
jusqu’au 16 novembre, tente 
de répondre à ces questions. 
Demain, à 17 h, une table ronde 
verra débattre une universitaire 
spécialiste des nanomatériaux, 
une responsable de la santé 
publique et un représentant 
des consommateurs. www.expo-
nano.ch. D.GA.

Payerne
Le Comptoir a peu 
souffert du soleil
Une légère baisse de fréquenta-
tion a été enregistrée, ce week-
end, au Comptoir broyard 
à Payerne. Seulement 
23 400 personnes ont visité 
le site, contre 25 000 à la même 
période en 2013. Une baisse 
que les organisateurs attribuent 
au beau temps. «Les gens ont 
probablement préféré aller 
se promener en forêt, suppose 
Philippe Arrighi, responsable 
communication de l’événement. 
En revanche, d’après une pre-
mière tendance enregistrée 
auprès des exposants, le public 
était un public ciblé. Très 
intéressé par les stands.» D.GA.

Midi, théâtre!
Yverdon-les-Bains Ce jeudi 
à midi, la Cie Anadyomène 
présentera Je suis une chose 
qui mange au Théâtre Benno 
Besson. Un spectacle sur 
le thème du repas et de l’acte 
de manger. Possibilité de 
déguster un dîner surprise sans 
viande pendant la représenta-
tion. Entrée: 15 fr. Un repas est 
proposé pour 20 fr. D.GA.

Contes d’ici 
et d’ailleurs

Orbe Laissez-vous bercer par 
la douce voix d’un conteur. 
Demain à 14 h, le Théâtre de 
la Tournelle propose une série 
de contes divers. Entrée libre. 
Chapeau à la sortie. Goûter: 
3 fr./enfant. D.GA.

Les socialistes moudonnois 
n’occupent actuellement 
qu’un seul des sept sièges 
de l’Exécutif. Ils en 
revendiquent trois

Le parti à la rose profite des départs
annoncés de trois municipaux (un 
PLR, une UDC et un indépendant) 
pour tenter de placer trois des siens
à l’Exécutif. La tâche est ambi-
tieuse: le PS ne compte actuelle-
ment qu’un seul membre sur les 
sept. Il s’agit de Lucas Contomano-
lis (71 ans) qui se représente à nou-
veau. A ses côtés, le parti envoie ses
ténors: Michèle Pidoux, 48 ans, 
présidente du PS moudonnois, et 

Olivier Barraud (38 ans), président
de groupe du PS. Les Moudonnois 
attendent impatiemment que les 
autres formations dévoilent leurs 
candidats. C.A.

A Moudon, les socialistes
alignent trois candidats

Le trio du PS: Olivier Barraud, 
Michèle Pidoux et Lucas 
Contomanolis. LDD

Proposés par les sœurs 
Louys dans leur boutique 
d’Yverdon, les Ateliers 
Tricothé séduisent 
les mordus de la maille

L’hiver arrivant, les tricots ressor-
tent des armoires. Notamment lors
des Tricothé organisés par les 
sœurs Louys dans leur mercerie 
yverdonnoise A la Reine Berthe. Le
principe? Tricoter en buvant du
thé. Lancées en 2003, ces réunions
ont lieu trois à quatre fois par se-
maine (tous les mercredis, jeudis, 
vendredis et le troisième samedi du
mois) et fascinent toujours.

«Parfois, toutes les places assi-
ses sont occupées et les gens trico-
tent debout!» s’exclame Christine.
Engagée pour animer ces rencon-
tres, la tricoteuse professionnelle 
conseille les clients, voire leur ap-
prend carrément à tricoter. 
Comme ce fut le cas avec Josiane. 
«Avant j’achetais de la laine et de-
mandais à une dame de me faire 
des vêtements, confie cette an-
cienne secrétaire. Un jour, je suis 
entrée A la Reine Berthe et on m’a 
proposé d’apprendre à tricoter lors

de ces ateliers encadrés. La seule 
condition étant d’acheter la laine 
sur place, je me suis dit: «Pourquoi
pas?» Depuis je n’ai plus lâché les 
aiguilles!»

Violette, 80 ans, apprécie égale-
ment beaucoup l’aide de Christine.
«J’ai toujours tricoté. Mais ce n’était
jamais des ouvrages très compli-
qués. Aujourd’hui, je réalise des 
petits chaussons roses à bordures 
violettes et grises particulièrement
difficiles grâce à Christine.» Les re-
traitées seraient-elles les seules
adeptes du tricot? «Pas du tout, 
conteste Françoise Louys. Plu-
sieurs jeunes femmes enceintes 
participent à nos réunions. De 
même qu’un papa venu crocheter
un bonnet.» «L’année passée, deux
petites filles ont tricoté, l’une un 
bonnet, l’autre une écharpe», 
ajoute Josiane.

Inventives, les sœurs Louys ne
cessent de se renouveler. Ven-
dredi, elles ont organisé une noc-
turne du tricot. «Nous avons tricoté
avec des lampes frontales, expli-
que Françoise Louys. C’était très 
convivial. Et nous allons mettre sur
pied d’autres animations du genre
tous les mois.» Delphine Gasche

A la Reine Berthe, on 
tricote en buvant du thé

Trois à quatre fois par semaine, des ateliers tricot sont mis sur 
pied dans la boutique A la Reine Berthe.  OLIVIER ALLENSPACH

mange.» Flexitarien, donc, et loca-
vore. Pour la deuxième année de 
ses Reggie’Monday, il pousse en 
effet le bouchon un peu plus loin. Il
n’achète ses produits que dans des
petits commerces locaux et adhère
à un panier de fruits et légumes de
proximité. «Je le découvre chaque
jeudi et je me demande comment 
je pourrais bien apprêter les pro-
duits qui s’y trouvent.»

Il continue donc d’inviter des
hôtes le lundi, mais les fait partici-
per cette fois-ci pleinement à l’éla-
boration d’un repas dont ils cher-
chent d’abord ensemble les recet-
tes. «L’aspect convivial de nos lun-
dis s’en est trouvé augmenté,
estime le cuisinier autodidacte. Et 

puis, ça apprend à être curieux.»
Mais inviter entre 4 et 6 person-

nes chaque lundi, n’est-ce pas un 
peu cher? «Je gagne bien ma vie. 
Une famille qui doit élever deux 
enfants, c’est bien plus coûteux
qu’inviter du monde une fois par 
semaine», répond-il. Revers de la 
médaille, cette gratuité retient cer-
tains. Le bouche-à-oreille aidant, le
cercle d’intéressés s’agrandit. Mais
plusieurs d’entre eux n’osent pas 
le solliciter.

Pour la troisième «saison» de sa
démarche, Régis change la donne 
en conséquence. S’il continue ses 
Reggie’Monday traditionnels, il 
met parallèlement en place – une 
fois sur deux – une collaboration 
avec une personne de la région sur
un thème spécifique. Cet atelier, 
payant cette fois-ci, est ouvert à 
une dizaine de personnes, sur ins-
cription via sa page Facebook et 
son site Internet.

La gamme des thèmes est vaste.
Les ateliers culinaires peuvent être
animés par un producteur par 
exemple, mais aussi par une nutri-
tionniste, un cuisinier ou un pas-
sionné. Au menu de cette troi-
sième année, un atelier sans lac-
tose et sans gluten, un autre de 
cuisine végane péruvienne et des 
grillades végétariennes ont ainsi 
déjà été proposés. Régis Matthey 
est en quête de collaborations al-
lant dans le sens de sa démarche: 
montrer qu’on n’a pas besoin d’un
steak pour bien manger.

www.reggiemonday.ch

bien à eux qu’aux omnivores qui 
veulent découvrir d’autres cho-
ses.» Lui-même se considère plutôt
comme flexitarien. «Je n’achète 
plus de viande, mais, quand je suis
invité et qu’on m’en propose, j’en

Régis Matthey 
organise depuis 
trois ans des repas 
végétariens, 
chez lui ou dans 
une salle louée 
pour l’occasion

Frédéric Ravussin

Régis Matthey n’est ni gaucher ni
bassiste et encore moins né à Li-
verpool. Mais cet Yverdonnois de
28 ans fait comme Paul McCart-
ney en proposant des «lundis sans
viande». S’inspirant du Meat Free
Monday de l’ex-Beatle, cet ingé-
nieur en génie thermique né à Bal-
laigues a mis en place voilà trois
ans ses Reggie’Monday. Non seu-
lement ses ateliers culinaires mar-
chent, mais en plus il vient d’obte-
nir le soutien de la Ville d’Yver-
don, qui le sponsorise, via le cha-
pitre «développement durable»
de son Agenda 21.

Tout commence lorsque le
jeune homme entend sur Cou-
leur 3 que certains restaurants
lausannois proposent des menus
du jour sans viande le lundi. Une
action qui éveille sa conscience
environnementale. «On oublie
vite qu’à l’époque de nos grands-
parents, la viande était un produit
de luxe, qu’on consommait rare-
ment plus d’une fois par semaine.
Aujourd’hui, on en mange trop
alors qu’on n’en a pas besoin
d’autant.» Le refrain est connu:
pour produire 1 kilo de viande de
bœuf, il faut entre 12 et 14 kilos de
céréales et environ 15 000 litres
d’eau. L’impact est énorme.

Action conviviale
Par défi, Régis Matthey suit cette 
idée. Mais estime rapidement que 
son geste n’est pas significatif. Et 
puis, un jour, il tombe sur un bou-
quin de cuisine écrit par le chan-
teur anglais et ses filles, Mary et 
Stella, tous trois végétariens con-
vaincus. Plus encore qu’un livre de
recettes, le Meat Free Monday est 
un mouvement, suivi par des parti-
culiers, bien sûr, mais aussi par des
restaurants, des EMS. «Et l’armée 
suédoise», souligne Régis Matthey.
Il le suit, au fil des pages, pendant 
un an, cuisinant pour des amis
qu’il invite à tour de rôle par petits
groupes chaque lundi soir. «Ça m’a
aussi permis de renouer avec des 
gens que je ne voyais plus beau-
coup», sourit-il.

Régis Matthey n’est pas végéta-
rien. Ou alors à temps partiel. «Ma
démarche s’adresse d’ailleurs aussi

Yverdon-les-Bains

Les lundis sans viande 
se font ateliers culinaires

Régis Matthey n’est pas végétarien. Mais il n’achète plus de viande. Il y a trois ans, cet ingénieur 
en génie thermique a créé un atelier culinaire sans viande, le Reggie’Monday. OLIVIER ALLENSPACH

«On oublie vite 
qu’à l’époque de 
nos grands-parents 
la viande était 
un produit de luxe»
Régis Matthey 
Créateur de Reggie’Monday

La recette de l’atelier d’hier

PÂTISSON FARCI À LA FETA
Ingrédients
1 pâtisson (ou une autre petite 
courge de saison)
250 grammes de feta
50 grammes de pignons de pin
1 ou 2 gousses d’ail écrasées
quelques herbes à l’italienne
un peu de poivre
un peu d’huile

Instructions
1. Découper le chapeau 
du pâtisson, vider les graines à la 
cuillère.
2. Dans un récipient, mélanger de 
l’huile, l’ail et les herbes.

3. Badigeonner le mélange 
à l’intérieur du légume.
4. Découper la feta en cubes, 
mélanger avec les pignons et 
en farcir le pâtisson.
5. Poivrer et mettre au four 
à 220 °C pendant 30 minutes.
6. Vérifier la cuisson avec la pointe 
d’un couteau.

Cette recette n’est que le fil rouge 
de votre préparation. 
Les quantités et les ingrédients 
sont à adapter selon 
vos préférences. 
Soignez la présentation, car on 
mange d’abord avec les yeux.

Selon les projections,
les charges devraient être 
excédentaires de près de 
2 millions de francs l’année 
prochaine pour la ville, qui 
frise les 10 000 habitants

«C’est une Municipalité sereine 
mais vigilante», pour reprendre 
l’expression de la syndique, Chris-
telle Luisier, qui a présenté, hier à
Payerne, un budget déficitaire
pour 2016. Le montant des charges
devrait atteindre 43,2 millions,
contre 41,2 millions de recettes. Se-
lon des projections «prudentes»,

l’excédent de charge se monte 
donc à 1,99 million de francs. Cela
s’explique notamment par l’aug-
mentation des charges liées 
(+1,27 million), par la hausse des
traitements du personnel suite à
l’engagement de 3,4 équivalents 
temps plein (+520 000 fr.) et à 
l’amortissement de nouveaux in-
vestissements (+203 000 fr.). Mal-
gré la hausse constante de ses habi-
tants, 2% à 3% par année, Payerne
projette des recettes fiscales sur le
revenu et la fortune quasi identi-
ques au budget précédent ou aux
comptes de 2014, soit autour des
14,3 millions. C.A.

Le budget de Payerne est 
dans le rouge pour 2016

Précision
Payerne investira 
dans Aéropôle SA
Ce n’est pas la Commune de 
Payerne qui investira 5,5 millions
de francs dans la construction 
d’un bâtiment nécessaire 
à l’exploitation du site de l’aéro-
pôle, comme nous l’indiquions 
dans notre édition d’hier. 
L’investissement se fera par Aé-
ropôle SA, une société anonyme 
dont Payerne sera l’actionnaire 
(à 55%) et le bailleur de fonds 
principal. La Ville met près de 
1,3 million dans cette SA: 
550 000 francs en nature, sous la 
forme d’un terrain, et 700 000 
en cash. A cela s’ajoutera un prêt 
de 1,5 million de francs à 
Aéropôle SA. C.A.
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Yverdon
Une expo autour 
du très petit
Crèmes solaires, vernis, textiles 
ou peintures. Les nanomatériaux 
sont de plus en plus présents 
dans les produits du quotidien. 
Mais, au fait, qu’est-ce que 
les nanoparticules? Sont-elles 
dangereuses pour l’homme? 
Comment sont-elles utilisées? 
Expo Nano, visible à Y-Parc 
jusqu’au 16 novembre, tente 
de répondre à ces questions. 
Demain, à 17 h, une table ronde 
verra débattre une universitaire 
spécialiste des nanomatériaux, 
une responsable de la santé 
publique et un représentant 
des consommateurs. www.expo-
nano.ch. D.GA.

Payerne
Le Comptoir a peu 
souffert du soleil
Une légère baisse de fréquenta-
tion a été enregistrée, ce week-
end, au Comptoir broyard 
à Payerne. Seulement 
23 400 personnes ont visité 
le site, contre 25 000 à la même 
période en 2013. Une baisse 
que les organisateurs attribuent 
au beau temps. «Les gens ont 
probablement préféré aller 
se promener en forêt, suppose 
Philippe Arrighi, responsable 
communication de l’événement. 
En revanche, d’après une pre-
mière tendance enregistrée 
auprès des exposants, le public 
était un public ciblé. Très 
intéressé par les stands.» D.GA.

Midi, théâtre!
Yverdon-les-Bains Ce jeudi 
à midi, la Cie Anadyomène 
présentera Je suis une chose 
qui mange au Théâtre Benno 
Besson. Un spectacle sur 
le thème du repas et de l’acte 
de manger. Possibilité de 
déguster un dîner surprise sans 
viande pendant la représenta-
tion. Entrée: 15 fr. Un repas est 
proposé pour 20 fr. D.GA.

Contes d’ici 
et d’ailleurs

Orbe Laissez-vous bercer par 
la douce voix d’un conteur. 
Demain à 14 h, le Théâtre de 
la Tournelle propose une série 
de contes divers. Entrée libre. 
Chapeau à la sortie. Goûter: 
3 fr./enfant. D.GA.

Les socialistes moudonnois 
n’occupent actuellement 
qu’un seul des sept sièges 
de l’Exécutif. Ils en 
revendiquent trois

Le parti à la rose profite des départs
annoncés de trois municipaux (un 
PLR, une UDC et un indépendant) 
pour tenter de placer trois des siens
à l’Exécutif. La tâche est ambi-
tieuse: le PS ne compte actuelle-
ment qu’un seul membre sur les 
sept. Il s’agit de Lucas Contomano-
lis (71 ans) qui se représente à nou-
veau. A ses côtés, le parti envoie ses
ténors: Michèle Pidoux, 48 ans, 
présidente du PS moudonnois, et 

Olivier Barraud (38 ans), président
de groupe du PS. Les Moudonnois 
attendent impatiemment que les 
autres formations dévoilent leurs 
candidats. C.A.

A Moudon, les socialistes
alignent trois candidats

Le trio du PS: Olivier Barraud, 
Michèle Pidoux et Lucas 
Contomanolis. LDD

Proposés par les sœurs 
Louys dans leur boutique 
d’Yverdon, les Ateliers 
Tricothé séduisent 
les mordus de la maille

L’hiver arrivant, les tricots ressor-
tent des armoires. Notamment lors
des Tricothé organisés par les 
sœurs Louys dans leur mercerie 
yverdonnoise A la Reine Berthe. Le
principe? Tricoter en buvant du
thé. Lancées en 2003, ces réunions
ont lieu trois à quatre fois par se-
maine (tous les mercredis, jeudis, 
vendredis et le troisième samedi du
mois) et fascinent toujours.

«Parfois, toutes les places assi-
ses sont occupées et les gens trico-
tent debout!» s’exclame Christine.
Engagée pour animer ces rencon-
tres, la tricoteuse professionnelle 
conseille les clients, voire leur ap-
prend carrément à tricoter. 
Comme ce fut le cas avec Josiane. 
«Avant j’achetais de la laine et de-
mandais à une dame de me faire 
des vêtements, confie cette an-
cienne secrétaire. Un jour, je suis 
entrée A la Reine Berthe et on m’a 
proposé d’apprendre à tricoter lors

de ces ateliers encadrés. La seule 
condition étant d’acheter la laine 
sur place, je me suis dit: «Pourquoi
pas?» Depuis je n’ai plus lâché les 
aiguilles!»

Violette, 80 ans, apprécie égale-
ment beaucoup l’aide de Christine.
«J’ai toujours tricoté. Mais ce n’était
jamais des ouvrages très compli-
qués. Aujourd’hui, je réalise des 
petits chaussons roses à bordures 
violettes et grises particulièrement
difficiles grâce à Christine.» Les re-
traitées seraient-elles les seules
adeptes du tricot? «Pas du tout, 
conteste Françoise Louys. Plu-
sieurs jeunes femmes enceintes 
participent à nos réunions. De 
même qu’un papa venu crocheter
un bonnet.» «L’année passée, deux
petites filles ont tricoté, l’une un 
bonnet, l’autre une écharpe», 
ajoute Josiane.

Inventives, les sœurs Louys ne
cessent de se renouveler. Ven-
dredi, elles ont organisé une noc-
turne du tricot. «Nous avons tricoté
avec des lampes frontales, expli-
que Françoise Louys. C’était très 
convivial. Et nous allons mettre sur
pied d’autres animations du genre
tous les mois.» Delphine Gasche

A la Reine Berthe, on 
tricote en buvant du thé

Trois à quatre fois par semaine, des ateliers tricot sont mis sur 
pied dans la boutique A la Reine Berthe.  OLIVIER ALLENSPACH

mange.» Flexitarien, donc, et loca-
vore. Pour la deuxième année de 
ses Reggie’Monday, il pousse en 
effet le bouchon un peu plus loin. Il
n’achète ses produits que dans des
petits commerces locaux et adhère
à un panier de fruits et légumes de
proximité. «Je le découvre chaque
jeudi et je me demande comment 
je pourrais bien apprêter les pro-
duits qui s’y trouvent.»

Il continue donc d’inviter des
hôtes le lundi, mais les fait partici-
per cette fois-ci pleinement à l’éla-
boration d’un repas dont ils cher-
chent d’abord ensemble les recet-
tes. «L’aspect convivial de nos lun-
dis s’en est trouvé augmenté,
estime le cuisinier autodidacte. Et 

puis, ça apprend à être curieux.»
Mais inviter entre 4 et 6 person-

nes chaque lundi, n’est-ce pas un 
peu cher? «Je gagne bien ma vie. 
Une famille qui doit élever deux 
enfants, c’est bien plus coûteux
qu’inviter du monde une fois par 
semaine», répond-il. Revers de la 
médaille, cette gratuité retient cer-
tains. Le bouche-à-oreille aidant, le
cercle d’intéressés s’agrandit. Mais
plusieurs d’entre eux n’osent pas 
le solliciter.

Pour la troisième «saison» de sa
démarche, Régis change la donne 
en conséquence. S’il continue ses 
Reggie’Monday traditionnels, il 
met parallèlement en place – une 
fois sur deux – une collaboration 
avec une personne de la région sur
un thème spécifique. Cet atelier, 
payant cette fois-ci, est ouvert à 
une dizaine de personnes, sur ins-
cription via sa page Facebook et 
son site Internet.

La gamme des thèmes est vaste.
Les ateliers culinaires peuvent être
animés par un producteur par 
exemple, mais aussi par une nutri-
tionniste, un cuisinier ou un pas-
sionné. Au menu de cette troi-
sième année, un atelier sans lac-
tose et sans gluten, un autre de 
cuisine végane péruvienne et des 
grillades végétariennes ont ainsi 
déjà été proposés. Régis Matthey 
est en quête de collaborations al-
lant dans le sens de sa démarche: 
montrer qu’on n’a pas besoin d’un
steak pour bien manger.

www.reggiemonday.ch

bien à eux qu’aux omnivores qui 
veulent découvrir d’autres cho-
ses.» Lui-même se considère plutôt
comme flexitarien. «Je n’achète 
plus de viande, mais, quand je suis
invité et qu’on m’en propose, j’en

Régis Matthey 
organise depuis 
trois ans des repas 
végétariens, 
chez lui ou dans 
une salle louée 
pour l’occasion

Frédéric Ravussin

Régis Matthey n’est ni gaucher ni
bassiste et encore moins né à Li-
verpool. Mais cet Yverdonnois de
28 ans fait comme Paul McCart-
ney en proposant des «lundis sans
viande». S’inspirant du Meat Free
Monday de l’ex-Beatle, cet ingé-
nieur en génie thermique né à Bal-
laigues a mis en place voilà trois
ans ses Reggie’Monday. Non seu-
lement ses ateliers culinaires mar-
chent, mais en plus il vient d’obte-
nir le soutien de la Ville d’Yver-
don, qui le sponsorise, via le cha-
pitre «développement durable»
de son Agenda 21.

Tout commence lorsque le
jeune homme entend sur Cou-
leur 3 que certains restaurants
lausannois proposent des menus
du jour sans viande le lundi. Une
action qui éveille sa conscience
environnementale. «On oublie
vite qu’à l’époque de nos grands-
parents, la viande était un produit
de luxe, qu’on consommait rare-
ment plus d’une fois par semaine.
Aujourd’hui, on en mange trop
alors qu’on n’en a pas besoin
d’autant.» Le refrain est connu:
pour produire 1 kilo de viande de
bœuf, il faut entre 12 et 14 kilos de
céréales et environ 15 000 litres
d’eau. L’impact est énorme.

Action conviviale
Par défi, Régis Matthey suit cette 
idée. Mais estime rapidement que 
son geste n’est pas significatif. Et 
puis, un jour, il tombe sur un bou-
quin de cuisine écrit par le chan-
teur anglais et ses filles, Mary et 
Stella, tous trois végétariens con-
vaincus. Plus encore qu’un livre de
recettes, le Meat Free Monday est 
un mouvement, suivi par des parti-
culiers, bien sûr, mais aussi par des
restaurants, des EMS. «Et l’armée 
suédoise», souligne Régis Matthey.
Il le suit, au fil des pages, pendant 
un an, cuisinant pour des amis
qu’il invite à tour de rôle par petits
groupes chaque lundi soir. «Ça m’a
aussi permis de renouer avec des 
gens que je ne voyais plus beau-
coup», sourit-il.

Régis Matthey n’est pas végéta-
rien. Ou alors à temps partiel. «Ma
démarche s’adresse d’ailleurs aussi

Yverdon-les-Bains

Les lundis sans viande 
se font ateliers culinaires

Régis Matthey n’est pas végétarien. Mais il n’achète plus de viande. Il y a trois ans, cet ingénieur 
en génie thermique a créé un atelier culinaire sans viande, le Reggie’Monday. OLIVIER ALLENSPACH

«On oublie vite 
qu’à l’époque de 
nos grands-parents 
la viande était 
un produit de luxe»
Régis Matthey 
Créateur de Reggie’Monday

La recette de l’atelier d’hier

PÂTISSON FARCI À LA FETA
Ingrédients
1 pâtisson (ou une autre petite 
courge de saison)
250 grammes de feta
50 grammes de pignons de pin
1 ou 2 gousses d’ail écrasées
quelques herbes à l’italienne
un peu de poivre
un peu d’huile

Instructions
1. Découper le chapeau 
du pâtisson, vider les graines à la 
cuillère.
2. Dans un récipient, mélanger de 
l’huile, l’ail et les herbes.

3. Badigeonner le mélange 
à l’intérieur du légume.
4. Découper la feta en cubes, 
mélanger avec les pignons et 
en farcir le pâtisson.
5. Poivrer et mettre au four 
à 220 °C pendant 30 minutes.
6. Vérifier la cuisson avec la pointe 
d’un couteau.

Cette recette n’est que le fil rouge 
de votre préparation. 
Les quantités et les ingrédients 
sont à adapter selon 
vos préférences. 
Soignez la présentation, car on 
mange d’abord avec les yeux.

Selon les projections,
les charges devraient être 
excédentaires de près de 
2 millions de francs l’année 
prochaine pour la ville, qui 
frise les 10 000 habitants

«C’est une Municipalité sereine 
mais vigilante», pour reprendre 
l’expression de la syndique, Chris-
telle Luisier, qui a présenté, hier à
Payerne, un budget déficitaire
pour 2016. Le montant des charges
devrait atteindre 43,2 millions,
contre 41,2 millions de recettes. Se-
lon des projections «prudentes»,

l’excédent de charge se monte 
donc à 1,99 million de francs. Cela
s’explique notamment par l’aug-
mentation des charges liées 
(+1,27 million), par la hausse des
traitements du personnel suite à
l’engagement de 3,4 équivalents 
temps plein (+520 000 fr.) et à 
l’amortissement de nouveaux in-
vestissements (+203 000 fr.). Mal-
gré la hausse constante de ses habi-
tants, 2% à 3% par année, Payerne
projette des recettes fiscales sur le
revenu et la fortune quasi identi-
ques au budget précédent ou aux
comptes de 2014, soit autour des
14,3 millions. C.A.

Le budget de Payerne est 
dans le rouge pour 2016

Précision
Payerne investira 
dans Aéropôle SA
Ce n’est pas la Commune de 
Payerne qui investira 5,5 millions
de francs dans la construction 
d’un bâtiment nécessaire 
à l’exploitation du site de l’aéro-
pôle, comme nous l’indiquions 
dans notre édition d’hier. 
L’investissement se fera par Aé-
ropôle SA, une société anonyme 
dont Payerne sera l’actionnaire 
(à 55%) et le bailleur de fonds 
principal. La Ville met près de 
1,3 million dans cette SA: 
550 000 francs en nature, sous la 
forme d’un terrain, et 700 000 
en cash. A cela s’ajoutera un prêt 
de 1,5 million de francs à 
Aéropôle SA. C.A.
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VINIFERA
DIAMOND EVENT HALL 7. - 15. NOV. 2015
- FAUBOURG DU JURA 44 (BÂTIMENT OTTO‘S À CÔTÉ DU BOWLING CENTER) DÉGUSTER & DÉCOUVRIR

43eFOIRE AUX VINS BIENNE

LU-VE
17.00 - 22.00

SA
16.00 - 22.00

DI
14.00 - 18.00

TIRAGE QUOTIDIEN D‘UN BON D‘ACHAT D‘UNE VALEUR DE CHF 150.00

PUBLICITÉ

VOTATIONS Trois objets communaux sont soumis aux ayants droit dimanche 

Le sort de Mikron dans les urnes
MARJORIE SPART 

Les Biennois se rendront aux 
urnes dimanche. Et ils n’auront 
pas uniquement à élire – au 
deuxième tour – leurs représen-
tants au Conseil des Etats ni à se 
prononcer sur le Budget 2016 
de la Ville, comme nous en 
avons déjà largement fait l’écho 
au cours de ces dernières semai-
nes. 

Deux autres objets sont soumis 
au vote. Le premier est l’octroi 
en droit de superficie d’une par-
celle de quelque 28 500 m², si-
tuée à la rue Elise-Wysard, aux 
Champs-de-Boujean, à la socié-
té Mikron Agie Charmilles SA. 
Cette filiale de Georg Fischer 
Machining solutions compte re-
grouper ses activités actuelle-
ment réparties entre Nidau, Ip-
sach et Luterbach (SO) sur un 
seul site à Bienne.  

Quelque 460 places de travail 
– dont une centaine de nou-
veaux postes – seront proposées 

à la clé sur le site des Champs-
de-Boujean (lire notre édition 
du 18 septembre).  

Le groupe industriel avait pré-
senté en septembre ses objec-
tifs: restructurer sa division Ma-
chining Solutions sur le site 
biennois dès 2018, ce qui con-
cerne ses activités dans le sec-
teur du fraisage et de la produc-
tion par système de brochage, 
ainsi que d’autres activités telles 
que les machines laser. 

5,3 mios pour la Ville 
Le prix du mètre carré aux 

Champs-de-Boujean se monte à 
250 francs. Cette opération de-
vrait donc permettre à la Ville 
d’engranger un gain comptable 
de 5,3 millions de francs. Le 
droit de superficie est octroyé, si 
le peuple l’accepte, pour une du-
rée de 60 ans. Dans cette par-
celle, quelque 5500 m² font of-
fice de terrain de réserve. 
Mikron Agie Charmilles peut 
l’utiliser selon ses besoins, dans 

un délai de cinq ans. Selon les 
autorités biennoises, cette trans-
action «renforcera la place écono-
mique de Bienne». 

Après l’aval du peuple, Georg 
Fischer aura deux ans pour de-
mander un permis de construire 
et 18 mois supplémentaires 
pour démarrer ce projet. 

Pour la rénovation  
de l’EMS 
Le dernier objet soumis au 

vote est une modification par-
tielle du plan d’alignement de la 
zone où se situe le home Cristal 
(chemin de Cerlier). L’établisse-
ment pour personnes âgées est 
en passe d’être rénové. Ouvert 
en 1970, il ne répond plus aux 
normes actuelles notamment 
en terme de taille des chambres 
et d’accessibilité aux installa-
tions sanitaires.  

Comme les possibilités d’assai-
nissement sont limitées dans le 
bâtiment qui ne comporte que 
deux étages, la fondation Loge-

ment pour personnes âgées 
(Flopa) a décidé d’en recons-
truire un nouveau. Celui-ci sera 
plus grand (quatre étages) et 
pourra accueillir 72 résidents 
contre 43 actuellement. 

En outre, il est aussi prévu de 
construire 24 appartements 
supplémentaires pour person-
nes âgées et un nouveau restau-
rant public avec une salle com-
mune. 

Pour pouvoir construire ce 
nouveau bâtiment, la zone d’uti-
lité publique sur laquelle est im-
planté le home doit être modi-
fiée. Une demande de permis de 
construire a déjà été déposée. 
Toutefois, celui-ci ne pourra 
être accordé que lorsque la modi-
fication partielle du plan d’ali-
gnement aura été approuvée. 
Cette modification permettra 
aussi de réaménager les espaces 
extérieurs des bâtiments. 

A noter que tous les partis invi-
tent les citoyens à accepter ces 
deux objets. !

En septembre, des représentants du groupe Georg Fischer ont présenté leur projet de construction aux Champs-de-Boujean. ARCHIVES

THÉÂTRE PALACE 
L’esprit de Georges Perec 
s’invite au «Midi, théâtre!» 

La troisième saison de «Midi, 
théâtre!» démarre demain à 
12h15 avec la pièce «Je suis une 
chose qui mange» de la compa-
gnie Anadyomène. Instauré il y a 
deux ans, ce concept propose 
d’assister à un spectacle tout en 
prenant son repas de midi dans le 
foyer du Théâtre Palace.  

Parrainée par le Théâtre du 
Grütli (Genève), la Cie Anadyo-
mène plongera les spectateurs 
dans l’univers de Georges Perec. 
Les quatre comédiens tenteront 
de répondre aux questions que 
l’écrivain français décédé en 
1982 posait dans son recueil de 
textes «L’infra-ordinaire»: «Ce 
qu’il s’agit d’interroger, c’est la bri-
que, le béton, le verre, nos manières 
de table, nos ustensiles, nos outils, 
nos emplois du temps, nos ryth-

mes. Interroger ce qui semble avoir 
cessé à jamais de nous étonner. 
Comment? Où? Quand? Pour-
quoi? Questionnez vos petites 
cuillers.»  

Mise en scène par Erika von 
Rosen, «Je suis une chose qui 
mange» se veut une recherche 
interactive sur l’humain, et plus 
particulièrement sur sa façon de 
s’alimenter. La pièce s’articule 
autour de petites phrases récol-
tées auprès des spectateurs, ac-
teurs à part entière de la repré-
sentation. 

Fondée en 2005, La compa-
gnie Anadyomène développe, 
publie et échange des recher-
ches scéniques en dialogue avec 
le public en lien avec des expé-
riences sur les nouvelles formes 
de présence. ! C-DNI

BOUJEAN 
La brocante de l’Armée du 
Salut a fait peau neuve

Après un assainissement com-
plet qui a duré six mois, la bro-
cante de l’Armée du Salut, située 
au chemin du Long-Champ 29, 
dans le quartier de Boujean, re-
trouve ses locaux. Elle avait trou-
vé refuge dans un entrepôt situé 
juste à côté et n’avait pas inter-
rompu son activité. Il s’agissait 
donc de rapatrier l’assortiment 
dans le bâtiment originel. Un 
soulagement pour les employés, 
car l’entrepôt n’était pas chauffé. 

La rénovation de cet été était 
conséquente, puisque le toit a 
été refait, les parquets et les fe-
nêtres remplacés. «Les fenêtres 
n’étaient pas isolées, nous avons 
consommé longtemps beaucoup 
d’énergie en chauffage», indique 
Aurel Truog, responsable régio-
nal, heureux de ce pas franchi 
vers plus d’écologie. «Le réamé-
nagement intérieur de la brocante 
en surprendra plus d’un», pour-
suit Gabrielle Furrer, responsa-
ble de la brocante.  

«Attirer l’œil» 
Quelques parois ont été abat-

tues, du coup la brocante est net-
tement plus aérée. De nouvelles 
couleurs confèrent à l’endroit 
une ambiance chaleureuse. 
«L’objectif était que le client puisse 
effectuer ses achats dans un cadre 
plus attractif», précise Aurel 
Truog. Les objets ne sont plus 
juste entreposés, ils sont répartis 
en divers secteurs thématiques. 
On trouve ainsi dans un coin un 
canapé avec une petite table 
d’appoint, sur laquelle repose de 
la vaisselle assortie, le tout sur 
un tapis lui-même dans le ton du 
mobilier. «Tout cela doit attirer 

l’œil du client et lui faire envie», 
explique le responsable.  

Autre nouveauté: le système de 
déchetterie. Les clients peuvent 
certes toujours amener leurs 
vieux meubles à la brocante, 
mais l’Armée du Salut n’est pas 
tenue de tout accepter et ne met 
de loin pas tout en vente. Jadis, 
les clients devaient donc se dé-
barrasser eux-mêmes des mar-
chandises refusées. Désormais 
la brocante acceptera de les 
amener à la déchetterie, moyen-
nant une taxe d’élimination, évi-
tant au client un trajet à l’usine 
d’incinération des déchets. 

Pour la bonne cause 
Sur les 1200 m2 de surface, les 

étagères sont pleines: vaisselle 
en tout genre, romans policiers, 
livres de cuisine, disques vinyle 
de Bob Marley et d’Elvis Presley, 
élégantes chaussures de dame, 
décorations de Noël, la liste est 
sans fin. Mais quel est l’intérêt 
d’acheter quelque chose dans 
cette caverne d’Ali-Baba? «Outre 
les prix bon marché, il s’agit sur-
tout d’acquérir des objets origi-
naux et insolites, qui suscitent la 
nostalgie. Parfois, on y achète des 
trucs pour avoir une pièce de re-
change», commente Aurel 
Truog, fier de la mentalité qui 
anime la brocante. «Nous cher-
chons certes à faire du profit, mais 
celui-ci sert à la bonne cause», 
précise-t-il. Les recettes sont re-
versées à des institutions socia-
les, comme le Passantenheim de 
Bienne, un lieu qui offre un gîte 
et de l’assistance aux sans-abri et 
aux personnes en situation d’ur-
gence. ! CST-MG

Responsable de la brocante, Gabrielle Furrer espère que le nouveau  
look des locaux surprendra les clients. SARAH BITTEL

ROUTE DE BRÜGG  
Un incendie éclate dans une cave 
Les sapeurs-pompiers de Bienne sont intervenus dimanche soir à la 
route de Brügg. Alertés pour un dégagement de fumée, ils ont 
découvert qu’une cave de l’immeuble situé au numéro 94 était en feu. 
L’incendie n’a pas fait de blessé, mais son origine demeure inconnue. 
La police cantonale a ouvert une enquête. La route de Brügg a été 
fermée au trafic pendant deux heures. ! ASB-DNI  

LECTURE  
Duja donne de la voix au Dan’ton-Ku Tiki Bar 
Imprécateur de Couleur 3 et de «Bille en tête», sur la Première, Patrick 
Dujany effectuera son retour à Bienne au Dan’ton-Ku Tiki Bar vendredi 
dès 21h, pour y proposer, avec son compère Solex, prince des bib-bib, 
ce que ces deux allumés appellent de la lecture orbitale. Complices au 
sein de la formation electro-rock MXD depuis 1999, Solex et Duja 
changent de style et se muent donc en apôtres de cette lecture 
orbitale. De leurs expérimentations verbalo-digitales est né le concept 
de SoJa: des textes originaux lus, assénés, déclamés, scandés sur une 
musique dite down-tempo. Duja profitera de l’occasion pour lire des 
extraits de son roman fraîchement sorti, «Les Ecorcheresses».  ! PABR
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DECEMBRE 2015
Théâtre de midi
La Disparition du Cancre, Cie ad-apte
Sion, Théâtre de Valère, le 4 décembre à 12h15
www.theatredevalere.ch/spectacles-musique-classique/midi-theatre.html

Concert
Karolju : Christmas Music, Amis des orchestres du conservatoire
Sion, Cathédrale, le 6 décembre à 17h
www.amisdesorchestres.ch/fr/a-l-affiche/agenda/

Spectacle
Tiempos, Cie les Héros Fourbus
Sion, Petithéâtre, du 26 décembre au 3 janvier
http://www.petitheatre.ch/_septembre_decembre_15/06_tiempos/tiempos.php

Le Pour-cent culturel de Migros Valais soutient également :
Valais*Wallis digital
www.valais-wallis-digital.ch

Plateforme Culture Valais
www.culturevalais.ch

Théâtre du Crochetan - Monthey
www.crochetan.ch

Petit Théâtre de la Vièze - Monthey
www.labavette.ch

Théâtre du Dé - Evionnaz
www.lede.ch

Fondation Pierre Gianadda - Martigny
www.gianadda.ch

Théâtre Alambic - Martigny
www.theatre-alambic.ch

Théâtre Interface - Sion
www.theatreinterface.ch

Ferme-Asile - Sion
www.ferme-asile.ch

ADO, Amis des Orchestres du Conservatoire - Sion
www.amisdesorchestres.ch

Théâtre Les Halles - Sierre
www.theatreleshalles.ch

Théâtre La Poste - Viège
www.lapostevisp.ch

Les rendez-vous
Migros s'engage tout au long de l'année pour la vie culturelle, sportive et associative valaisanne. Voici
un aperçu des manifestations que nous soutenons, par le biais du Pour-cent culturel Migros ou du
sponsoring.

Migros Valais http://www.migros.ch/fr/a-propos-de-migros/valais/culture-...
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Contrôle qualitéVC4

PUBLICITÉ

Région
Semaine 
de l’énergie
«Economiser l’énergie porte ses 
fruits». C’est avec ce slogan que 
se tient actuellement et jusqu’au 
4 décembre une grande et 
concrète action de sensibilisa-
tion au sein du Parc naturel 
régional Gruyère Pays-d’Enhaut. 
Quinze institutions dont six 
communes du périmètre 
engagent leur personnel 
(environ 250 collaborateurs) 
à prendre des mesures d’écono-
mie d’énergie sur leur place 
de travail. Les bons gestes 
à adopter ont été inculqués. 
Un relevé quotidien de la con-
sommation d’énergie permettra 
de faire un suivi. C.BO.

Repas 
communautaire
Aigle Organisé régulièrement 
par l’Association Le Filin, le 
prochain repas communautaire 
aura lieu ce jeudi dès 11 h 30 
(apéritif, repas dès 12 h 15) à la 
cantine des Glariers. Il s’adresse 
aux personnes seules de tout 
âge. Entrée libre, collecte à la 
sortie. C.BO.

Les Cybergonzes 
et leur univers
Villeneuve Mise en scène par 
Sylviane Tille et Benjamin 
Cuche, la pièce L’univers des 
Cybergonzes sera interprétée par 
les… Cybergonzes, demain 
et samedi à 20 h 30, sur les 
planches du Théâtre de l’Odéon. 
www.theatre-odeon.ch. C.BO.

Sylvain Saudan 
témoigne en images
Monthey (VS) Le skieur valaisan 
sera reçu par le Panathlon Club 
Chablais mardi prochain à 20 h 
à la Maison des Jeunes (rue de 
l’Eglise 10). Le pionnier du ski 
extrême présentera deux de ses 
films. Adultes 10 fr., réduits 5 fr. 
F.W.D.M.

Le Théâtre Le Reflet 
se la joue «cancre»
Vevey Pour ses séances «Midi, 
Théâtre!», Le Reflet propose 
La disparition du cancre 
du 1 au 3 décembre à 12 h 15, 
une réflexion récréative sur 
l’échec, menée par la Compa-
gnie ad-apte. Tarif: 17 fr. K.D.M.

Spectacle familial 
à l’Univers@lle
Châtel-Saint-Denis (FR) 
L’Univers@lle accueille ce 
dimanche à 17 h la Famille Flöz 
et son spectacle Hotel Paradiso. 
Tarifs: 45 fr./adulte, 40 fr./étu-
diant-AVS-AI, 25 fr./enfant. 
Réservations: 079 864 07 03. 
K.D.M.

Ateliers-jeux 
à La Trottinette
Châtel-Saint-Denis (FR) 
Mardi, la Ludothèque La 
Trottinette met à disposition 
500 jeux de société. L’après-
midi débute à 14 h et est dédiée 
aux enfants de 5 à 12 ans. Goûter 
offert, chapeau à la sortie. 
Inscription jusqu’au jour même 
à midi: 079 642 37 21. K.D.M.

La salle favotaise 
accueillera l’an prochain 
pas moins de neuf 
spectacles

La programmation du Zénith de
Château-d’Œx sera résolument
placée sous le signe de l’humour
sous toutes ses formes. La saison
2016 débutera le 20 février avec la
comédienne belge Julie Villers, qui
interprétera Je buterais bien ma
mère un dimanche. Le Lausannois
Karim Slama lui succédera sur les
planches, le 18 mars, avec son one-
man-show A part ça, globalement,
ça va plutôt bien.

Le 17 avril, le comédien et
auteur Bernard Crombey donnera
sa pièce Motobécane, l’histoire
d’un marginal qui vient au se-
cours d’une enfant battue par sa
mère… Comment faire des mathé-
matiques en s’amusant? C’est le
défi proposé par le duo comique
Olivier Faliez et Kevin Lapin qui
jouera sa pièce Mad Maths, le
20 mai.

Après la pause estivale, les
«hostilités» humoristiques re-
prendront le 9 septembre avec
Louki vient ce soir? de Pierre Chas-
tellain et Claude Ogiz, comédiens
et chanteurs romands qui rendent
hommage à Pierre Louki, admira-
teur et élève de Brassens. Le 23,
l’auteur-compositeur-interprète
catalan Serge Llado investira le
Zénith avec ses chansons drôles et
tendres. Pour ceux qui ne l’ont
pas encore vu, Tiguidou, le qua-
trième spectacle de la Genevoise
Brigitte Rosset, est programmé le
7 octobre.

Ancien artiste des cirques Knie
et Roncalli, le grand clown et
mime zurichois Olli Hauenstein
jouera son show Fool Position le
4 novembre. Enfin, la pièce hu-
moristique Touh mettra un terme
à la saison 2016, le 25 novembre.

Les représentations se dérou-
lent à 20 h les vendredis et same-
dis, à 17 h les dimanches. Informa-
tions complémentaires et réserva-
tions de places (entre 10 et
25 francs selon les catégories) sur
www.leccl.ch. C.BO.

Humour 
au Zénith 
de Château-
d’Œx en 2016

Olli Hauenstein, au 
programme l’année 
prochaine. KEYSTONE

Un espace est dédié à 
d’anciens produits dérivés.

La statue de Tintin de Nat 
Neujan, en première suisse.

Une dédicace d’Hergé au roi 
et à la reine de Belgique.

En images
relle 2017 de l’Auditorium Stra-
vinski. Ils ont déjà le soutien de la
Ville.

Pour l’heure, les visiteurs de la
«Saison du 9e art» découvrent la
bande dessinée – Hergé, mais
aussi tous les grands auteurs – au
travers d’un triptyque d’exposi-
tions. Fête de l’Avent oblige, un
premier espace montre comment
Tintin s’est invité aux réveillons
de ses lecteurs. Hergé a en effet
réalisé de nombreuses illustra-
tions sur le thème de Noël, via des
cartes de vœux étonnantes. Ce
même espace recèle des objets
dérivés et des jouets créés de
1930 à la mort d’Hergé en 1983.
Industriels ou artisanaux, ils pro-
longent l’expérience du livre. A

l’image de ces marionnettes in-
carnant des personnages de Tin-
tin.

Derrière le coin sculpture, où
trône la statue du héros à la
houppe grandeur nature réalisée
par Nat Neujan, une large place
est laissée aux dédicaces de tous
les grands auteurs. «La dédicace
de bande dessinée n’a apparem-
ment jamais fait l’objet d’une ex-
position, explique Jean Rime. Cel-
le-ci éclaire le neuvième art sous
plusieurs angles. Parfois dénon-
cée, la dédicace montre une rela-
tion personnelle entre un auteur
et l’un de ses lecteurs.» Dans un
accrochage inédit d’une soixan-
taine de dédicaces originales, le
public retrouve, dans le trait de

leurs auteurs, des personnages
aussi connus que Tintin, Spirou,
Obélix, Lucky Luke ou Titeuf.

En plus de ces trois «expos de
la Saison», un quatrième espace
donne carte blanche à des talents
suisses romands pour deux expo-
sitions temporaires.

www.association-alpart.ch 
«Saison du 9e art»,
expositions et conférences,
jusqu’au 10 janvier à l’Hôtel Helvétie. 
Entrée libre.

L’Association Alpart 
a réuni des pièces 
inédites pour sa 
première «Saison 
du 9e art». Elle 
souhaite pérenniser 
son expo en ville

Claude Béda Textes

«Bon nombre de ces œuvres, tou-
tes propriétés de collectionneurs
privés européens, n’ont jamais
été dévoilées en Suisse, voire
même ailleurs. Nous avons ici des
pépites», lance Francis Antoine
Niquille, président d’Alpart. L’as-
sociation bulloise, qui regroupe
les amis suisses de Tintin (lire ci-
dessous), a mis plus d’un an à réu-
nir les pièces inédites exposées à
sa première «Saison du 9e art» à
Montreux. Parmi celles-ci une sta-
tue en bronze de Tintin de Nat
Neujan, sculpteur belge interna-
tionalement reconnu, créa-
teur entre autres d’un buste
d’André Malraux. Auprès du
même collectionneur, Alpart a
aussi mis la main sur quatre dédi-
caces d’Hergé, d’une valeur de
200 000 francs au total. Il y a là
une dédicace du père de Tintin
sur un exemplaire de Tintin
aux pays des Soviets datant de
1930, à Germaine Kieckens,
qu’il épousera deux ans plus
tard. Ou encore un dessin sur un
exemplaire du livre Les bijoux de
la Castafiore adressé au roi Bau-
doin.

La Castafiore au «Strav’»
«Pour obtenir tous ces objets,
nous avons dû avoir recours à nos
nombreuses relations auprès des
collectionneurs», confie Jean
Rime, vice-président d’Alpart. Et
si l’association a déployé autant
d’efforts, c’est qu’elle entend éta-
blir Tintin à Montreux. Qui con-
naît déjà la ville: en 1994, la So-
ciété Moulinsart SA, qui gère les
droits d’auteur d’Hergé, avait or-
ganisé dans la cité la première
exposition officielle autour de
Tintin en Suisse. En 2010, la Mai-
son Visinand, centre culturel
montreusien, avait suivi, avec
l’exposition «La Suisse tintino-
phile». Et, désormais, Alpart et
son président… montreusien ont
pour but de revenir chaque an-
née à Montreux. Et, surtout, d’in-
tégrer la comédie lyrique Les bi-
joux de la Castafiore, actuelle-
ment en création en Belgique, au
programme de la Saison cultu-

Montreux

Tintin dévoile ses trésors cachés 
issus de collections privées

Une carte de vœux de Noël sous la forme d’une mosaïque pseudo-byzantine qu’Hergé a envoyée à l’un de ses proches, en 1963.

U L’Association Alpart, qui fête 
ses 10 ans cette année, réunit 
les amis suisses de Tintin. Sous 
la présidence du Montreusien 
Francis Antoine Niquille, 
400 personnes y partagent et 
transmettent leur passion 
commune. En 2007, pour 
le centenaire de la naissance 
d’Hergé, Alpart s’était associée 
à l’éditeur Casterman pour 
éditer un album de Tintin en 

patois gruérien, L’afére 
Tournesol. L’association favorise 
les partenariats avec des 
institutions culturelles (par 
exemple, avec la Maison 
Visinand de Montreux en 2010, 
ou avec les festivals romands 
BD-FIL, BédéMania ou 
Tramlabulle). Elle organise des 
événements qui font rayonner 
l’œuvre d’Hergé et, à travers 
elle, la bande dessinée. Elle édite 

la revue annuelle Hergé au pays 
des Helvètes, stimulant par ce 
moyen la recherche autour des 
liens, nombreux et parfois 
insoupçonnés, entre le père de 
Tintin et la Suisse. La première 
«Saison du 9e art» à Montreux, 
dont le budget s’élève à près de 
100 000 francs, s’inscrit dans 
les événements mis sur pied 
par l’association pour fêter 
sa décennie d’existence.

Les amis suisses du héros à la houppe

Retrouvez notre 
galerie photos sur
tintin.24heures.ch
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CONNEXION

Mercredi, 9 décembre 2015 Rechercher

RÉGION SUISSE INTERNATIONAL SOCIÉTÉ DOSSIERS OPINIONS

CINÉMA MUSIQUE LIVRES BD SCÈNE ARTS PLASTIQUES STRIPS INÉDITS

Il reste 999 article(s) en libre consultation

CULTURE

SCÈNE

Scène Culture Laurence Chiri

Mardi 08 décembre 2015

Le Courrier

Scène Culture Laurence Chiri

Regards croisés sur le cancre
Laurence Chiri

MIDI THÉÂTRE! • La Compagnie Ad-apte
propose une réflexion aigre-douce sur l’élève
médiocre qui désole, provoque, mais
interpelle surtout. A voir dans toute la
Romandie.

Mardi dernier, l’association Midi Théâtre!
dévoilait la seconde création de sa troisième
saison au Théâtre du Reflet, à Vevey. Un
repas assorti d’un spectacle, La Disparition du
cancre, le tout orchestré par la Compagnie
Ad-apte, une riche formule gagnant en saveur
au fil des ans. Dans une ambiance détendue
et une digestion imminente, Shin Iglesias et
Philippe Soltermann entrent en scène; ce sont
des parents au sortir d’une réunion scolaire,
entre contestations, mésentente et
incompréhension. Le terrain est miné et le
nœud important.

A la fois touchant, profond, mais dans une
forme légère, le propos gravite autour de la
figure du cancre sans réellement le nommer. On ne parle pas d’échec scolaire, ni de moyenne, ou
encore de seuil de réussite, mais on découvre, par le biais des parents, le questionnement d’un
système scolaire parfois inadéquat. La multitude des étiquettes et des diagnostics parvient-elle à
fournir une réponse à une dénomination pluriséculaire? En référence à la démarche lente et
difficile du crabe, le terme «cancre» est en effet entré dans l’argot scolaire en 1662 à propos d’un
élève nul. Le mot rappelle Daniel Pennac, pour qui «si l’on guérit de la cancrerie, on ne cicatrise
jamais tout à fait des blessures qu’elle nous infligea» (Chagrin d’école, (2007). Disparition ou
dissimulation du cancre? Dans un système scolaire où l’élève médiocre est rarement stigmatisé
en tant que tel, mais plutôt affublé de troubles aussi nombreux qu’accablants, l’échec est ici
pleinement poétisé.
Écrit par Marie Fourquet et Philippe Soltermann, et mis en scène par ce dernier, le dialogue est
dense et rythmé. Des moments émouvants laissent la place au rire et mettent en lumière la réelle
complexité de la relation parents-enfant-enseignant(s). Les uns rongés par une empathie
viscérale, les autres conditionnés par des réponses à apporter à des situations complexes, la
triangulation se mue en onde infernale où chacun est écorché à son heure.

Dans un format court, mais d’une grande densité, le jeu des comédiens, parfaitement maîtrisé,
modernise les vers de Prévert: «Il dit non avec la tête mais il dit oui avec le cœur, il dit oui à ce
qu’il aime et il dit non au professeur...» Le propos est amusant, parfois violent, mais toujours
pertinent. La Compagnie Ad-apte met à jour un épineux sujet pour une digestion qui aurait sa
place dans les hautes écoles pédagogiques.

Ce soir au CCRD Forum St Georges, Delémont. www.ccrd.ch; le 9 au Théâtre Palace, Bienne,
www.spectaclesfrancais.ch; le 10 à Nuithonie, Villars-sur-Glâne, www.equilibre-nuithonie.ch; le 11 au Théâtre
Benno Besson, Yverdon-les-Bains, www.theatrebennobesson.ch; le 16 au Théâtre du Grütli, Genève, ww.grutli.ch;
rens. www.miditheatre.ch
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Réflexion théâtrale 
sur l’échec
Yverdon Dans le cadre de Midi, 
Théâtre!, la Compagnie ad-apte 
invite à une réflexion sur l’échec 
avec le spectacle La disparition 
du cancre, aujourd’hui à 12 h 15, 
au Théâtre Benno Besson. Tarif 
unique: 15 fr. sans le repas.
Plus d’informations sur 
www.theatrebennobesson.ch. 
V.MA.

Soirée de gala de

24 heures  | Vendredi 11 décembre 2015
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Gwenaëlle Lelièvre,  
conceptrice et coordinatrice du 
projet, secrétaire générale de 
l’association Midi Théâtre   
«L’idée m’est venue sous la douche! 
Pourquoi ne pas proposer du théâtre à 
midi? Je voulais offrir un moment 
convivial qui s’inscrirait dans le quoti-
dien des gens avec l’envie de faire fran-
chir le premier pas à ceux qui ne vont 
pas au théâtre. Je souhaitais rendre ac-
cessible la diversité de la création suisse 
romande avec une formule en plein jour, 
plus courte et attractive. Les deux pre-
mières saisons ont dépassé nos espé-
rances. Le public était au rendez-vous 
du Jura à Genève en passant par le Va-
lais, et dans les grandes villes comme 
dans les petites. Dans tous les théâtres 
participants, les pièces sont jouées dans 
les foyers ou dans les bars devant une 
moyenne de cinquante personnes. Les 
compagnies, qui changent à chaque sai-
son, font un réel travail d’écriture ou 
d’adaptation car les formes courtes, 40 
minutes, n’existent pas dans le réper-
toire. Pour les comédiens, c’est un défi 
de jouer avec des spectateurs si proches, 

quasi face à soi. On ressent une autre 
énergie. Le public, lui, ne sait pas à quoi 
s’attendre même s’il a lu le synopsis. En 
général le dispositif scénique est éton-
nant: la table sur laquelle on mange 
peut aussi bien être la scène. Les spec-
tateurs ne sont pas au bout de leurs 
surprises!»  

Marie Fourquet, 
auteur de La disparition du 
cancre, compagnie Ad-apte 
«Par rapport à une pièce classique, on 
a allégé le décor et l’éclairage. Il a fallu 
s’adapter au foyer ou au bar dans une 
formule qui n’est ni une lecture, ni une 
mise en espace mais un spectacle créé 
pour le Midi Théâtre. Notre compa-
gnie a commencé par du cabaret il y a 
dix ans et ça nous permet de revenir à 
quelque chose de plus direct. Deux co-
médiens sur scène, un couple de pa-

rents, sortent d’une réunion avec l’ins-
tituteur de leur enfant. Ils sont 
préoccupés par ce qu’ils viennent d’en-
tendre et arrivent en retard pour man-
ger avec les spectateurs. C’est une mise 
en abyme, on joue sur la confusion 
entre la fiction et le réel. Le fait d’être 
si proche du public, d’autant plus au 
moment du repas, crée un lien intime 
vraiment intéressant. J’ai écrit du sur-
mesure pour les comédiens en pensant 
au bruit que vont faire les couverts sur 
les assiettes. Il fallait un texte efficace 
dans ce contexte-là, où l’on n’a pas le 
silence total, être drôle sans être po-
tache pour mener une réflexion perti-
nente sur l’échec scolaire tout en restant 
dans un moment convivial. Car c’est 
ce que c’est, on partage un bon moment 
avec le public qui, après la représenta-
tion, peut discuter et boire un café avec 
les comédiens. Il n’y a pas de loge, tout 
le monde est ensemble. C’est très cha-
leureux avec en prime des spectacles de 
qualité.» ◼

Toutes les informations sur:
www.miditheatre.ch 

Pour la troisième saison, l’association Midi Théâtre propose le temps d’un repas des 
créations romandes inédites à savourer sans modération. En plat du jour, de l’inattendu  

et des rebondissements à partager en famille, entre ami.e.s ou entre collègues. La Loterie 
romande soutient cette démarche originale qui associe la bonne chère à la chaleur  

du spectacle vivant.  Par Hélène Cassignol

Du théâtre au menu! 
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7 idées pour sortir cette
semaine

Au menu cette semaine: deux pièces de théâtre, une expo
consacrée à Charlie Hebdo ou encore un concert... retrouvez tous

nos rendez-vous!
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Lundi 18.01.2016
On ne présente plus le concept des pauses de midi théâtrales de Midi Théâtre!

Pourtant, on ne se lasse pas d’expérimenter la chose pour agrémenter sa journée de

boulot. Au menu aujourd’hui, une pièce en duo qui tourne autour du désir. Avec Lolita

Frésard et Guillaume Prin.

Désirs, Cie AGP, CCRD Forum Saint-Georges, Delémont (JU), Midi Théâtre

(http://www.miditheatre.ch), 12 h.
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Lolita Frésard, cette amoureuse
de la scène

Amoureuse de la scène dès le berceau, la comédienne genevoise
de 26 ans tient de ses parents un besoin d’indépendance, un

esprit frondeur et une grande gueule.
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LETTRES L’Institut littéraire recevra une cinquantaine d’auteurs et de traducteurs qui échangeront 
autour de la création littéraire lors des 9es Rencontres de Bienne les 23 et 24 janvier prochains 

Le traducteur, un écrivain qui s’ignore? 
PIERRE-YVES THEURILLAT 

Pour la 9e année consécutive, 
des écrivains et des traducteurs 
de toute la Suisse se retrouveront 
à Bienne le week-end prochain 
pour une expérience d’échange 
et de réflexion autour de la créa-
tion littéraire. Ce forum, unique 
dans le pays, offre cette année à 
une cinquantaine d’auteurs ro-
mands, alémaniques et tessinois 
l’opportunité de se rencontrer. 
Qu’ils soient expérimentés ou 
débutants, ils partageront leur 
art, savoir et connaissance au tra-
vers de 15 différents ateliers. Si la 
participation à l’événement s’est 
faite sur inscription et que ce 
dernier est pour l’ensemble ré-
servé aux écrivants, appellation 
nuancée s’il en est, une lecture 
publique aura lieu samedi soir 
dès 19h30 au Centre Pasquart.  

Une vingtaine de textes 
Principale organisatrice, Ca-

mille Luscher a repris le flam-
beau il y a trois ans et mis en 
place un programme. Ayant fait 
ses études de lettres avec master 
à l’Institut littéraire, traductrice 
d’Arno Camenisch et de Max 
Frisch notamment, elle travaille 
actuellement au Centre de tra-
duction littéraire à l’Université 
de Lausanne: «Nous formons un 
groupe d’écrivains et de traduc-
teurs et travaillons sur des textes 
inédits ou des traductions. Ceux-ci 
sont discutés en présence des au-
teurs. Nous avons reçu en tout une 
soixantaine de textes et en avons 
conservé une vingtaine, en vue de 
ces Rencontres», précise-t-elle. 
Parmi les auteurs et traduc-
teurs, Marina Skalova de Bien-
ne, Isabelle Sbrissa, Genevoise 
habitant à Undervelier, Marie 
Houriet et Gilles F. Jobin, du 
Jura également.  

«L’auteur n’est pas toujours pré-
sent pour en parler. Parfois, c’est 
un traducteur qui défend le texte. 
Moi, mon intérêt est de favoriser 
les échanges, pour permettre aux 
auteurs de se rendre compte que 
les traducteurs font le même tra-
vail qu’eux», souligne-t-elle. 
Cette année, spécialement pour 

la lecture publique de samedi 
soir, les Rencontres de Bienne 
se sont associées à Die Literari-
sche Gesellschaft Bienne, une 
société qui met sur pied un pro-
gramme de lectures publiques 
tout au long de l’année. «Nous 
nous sommes également consti-
tués en association. J’ai repris ce 
qui avait été créé, l’association fa-
cilite les demandes de fonds. Nous 
sommes soutenus par plusieurs 
institutions dont le canton, la Ville 
ou encore Pro Helvetia... Le Tessin 
par exemple, nous donne de quoi 
payer le voyage et l’hôtel à ses au-
teurs. Les écrivants, qui viennent 
de tous les coins de la Suisse, ne 
sont pas rémunérés, mais entière-
ment défrayés»,  poursuit-elle.  

Pour les auteurs comme les 
traducteurs, la qualité des ren-
contres et ce qu’il peut en résul-
ter est en soi une aubaine. Il y a 
deux ans, un échange entre 

l’écrivain Odile Cornuz, la tra-
ductrice Lydia Dimitrow et 
l’éditeur Bruno Blume a permis 
la publication d’une nouvelle 
traduction. Plus récemment, 
une autre auteure écrivait à l’as-
sociation pour dire merci: 
«Vous m’avez donné le courage et 
le souffle pour publier mon 
texte», notait-elle. «Et c’est con-
vivial», conclut Camille Luscher 
«Les échanges informels se multi-
plient. Ecrivants et écrivains sont 
mis sur un même pied, et dans les 
trois langues représentées à parts 
égales. Chacun apporte un peu de 
nourriture à midi. On peut parler 
d’une plateforme d’expérimenta-
tions et de partages.»!

Une précédente édition des Rencontres de Bienne avait vu la participation de (de g. à dr.) Franco Supino, Marina Skalova, Patricia Büttikofer et Hedi 
Wyss. Pour cette édition 2016, Marina Skalova, traductrice et auteure, a elle-même écrit et traduit son texte dans les deux langues. LDD

MARINA SKALOVA Si les participants à ces 9es Rencontres 
de Bienne proviennent de toute la Suisse, avec d’ailleurs une 
légère majorité romande, une Biennoise au moins est de 
l’aventure. Marina Skalova, de nationalité allemande et russe, 
a grandi en France et en Allemagne, où elle a également obte-
nu un master en philosophie (Paris, Berlin). Elle rejoint Bien-
ne et l’Institut littéraire en 2013. Elle travaille comme traduc-
trice pour le théâtre et publie des textes, toujours en France et 
en Allemagne. A Bienne, elle fait partie du Collectif des 
Ecrieurs.  

Le collectif loue son atelier en vieille ville, organise des lec-
tures et des performances. Marina Skalova collabore égale-
ment au Printemps littéraire et avec les Spectacles français. 
C’est la deuxième fois qu’elle participe aux Rencontres de 
Bienne. Elle dit son intérêt à avoir pu entendre son propre 
texte dans d’autres langues. Pour elle aussi, traducteur et 
écrivain sont apparentés: «La traduction est un travail d’écri-
ture. Je fais une différence si je travaille avec ma propre matière 
ou avec celle de quelqu’un d’autre, qui peut d’ailleurs rencontrer 
la mienne. Mais la traduction consiste à réinventer une langue et 
ça, c’est un travail d’écrivain.» ! PYT

Avec une Biennoise 

La Compagnie de L’éfrangeté a présenté hier «Les contes abracadabrants» au Théâtre Palace, devant un par-
terre de familles venues se plonger dans la poésie d’une heure pleine de surprises à contre-courant des contes 
courants. Mis en scène par Sylviane Tille et très joliment joués par Céline Cesa, Lionel Frésard, Claire Forclaz 
et Vincent Rime dans une excellente musique de François Gendre, ce spectacle s’appuie sur quelques micro-ré-
cits de Franz Hohler. Biennois de naissance, cet auteur alémanique s’est sans doute inspiré de son illustre pré-
décesseur Robert Walser. Du moins en ce qui concerne une certaine forme d’inattendu dans ses courts textes, 
adaptés ici par Robert Sandoz, 
Apparition d’une grande et belle craie écrivant sur le tableau noir du fond de scène que la chose la plus impor-
tante au monde c’est… Message vite effacé par une immense éponge pas encore sèche derrière les oreilles, cer-
tes, mais avide d’histoires truculentes. Et dans ce registre, ça va barder! Avec la fable du prince qui ne sauve pas 
les princesses en danger. Et ce n’est pas parce qu’il se gêne. Pas du tout: il préfère lancer des roquettes sur des 
chars d’assauts. Quand l’un d’eux s’avère emprisonner une délicieuse princesse, il s’agit de conclure avec pana-
che! Puis l’ambiance devient bucolique, avec l’anecdotique amitié tissée entre un écureuil et un tas de fumier. 
Parmi noisettes et brins de paille, les deux poteaux provoquent un étalage de Tour de France en tentant de tra-
verser, rapidement, la chaussée. S’engouffrent dans la foulée la tragique destinée d’un mille-pattes recevant la 
facture du cordonnier, l’inouïe saga d’un bonhomme élisant domicile dans une bouteille de sirop, ou l’improba-
ble punition d’une oie qui veut dénigrer les cailloux. 
Suit une nuit d’épouvante, où un crocodile s’extirpe de la page de couverture d’un maga(ga)zine pour dévorer 
le téléphone, sous les yeux d’une petite fille qui lui fait face avec courage, ne pouvant compter que sur elle-
même, puisque, c’est bien connu: «Les grandes personnes n’ont pas beaucoup de discernement, surtout la nuit.» 
Pas comme la gentille avalanche du final, qui choisit de remonter la pente, grâce au vent tenant sa promesse. 
Exemplaire. Salutaire. Hohler. !

CRITIQUE 
ANTOINE LE ROY

La promesse du vent  
ou «Les contes abracadabrants»

VIEILLE VILLE 
La stratégie de 
valorisation sera 
dévoilée au public

Le Conseil municipal présen-
tera sa «Stratégie de valorisa-
tion» pour la rue des Maréchaux 
et la rue Basse lors d’une soirée 
d’information publique. Elle se 
déroulera le mardi 26 janvier 
19h à 20h30 dans la grande salle 
de la Maison Wyttenbach (rue 
Jakob-Rosius 1). Le maire de 
Bienne Erich Fehr y prendra no-
tamment part.  

Ce document servira de ligne 
directrice non seulement pour 
le réaménagement des deux 
rues après la fin des travaux de 
renouvellement des canalisa-
tions et conduites, mais égale-
ment pour toutes les personnes 
désireuses d’investir et de s’en-
gager dans la vieille ville.  

Démarche participative 
Cette stratégie est le fruit d’une 

démarche participative. Parallè-
lement aux travaux d’assainisse-
ment des canalisations à la rue 
des Maréchaux et à la rue Basse, 
qui ont débuté l’année passée, 
une réflexion sur l’avenir de ces 
deux rues a été lancée. Le Con-
seil municipal a mandaté le «Ré-
seau vieille ville» pour, après la 
réalisation d’une première «ana-
lyse urbaine», mener un son-
dage et des ateliers de discussion 
avec les propriétaires immobi-
liers ainsi qu’avec les commer-
çants et prestataires de services 
de ces deux rues. 

Sur la base de ces rencontres et 
des informations récoltées, le 
«Réseau vieille ville» a rédigé 
une «Stratégie de valorisation» 
pour ces deux rues, laquelle 
fournit également de nombreux 
enseignements pour l’ensemble 
de la vieille ville. Pour la rédac-
tion du document, le réseau a 
été accompagné par des repré-
sentants de la Ville mais égale-
ment de la Guilde de la vieille 
ville et de l’association Vieille 
ville Active. 

La stratégie de valorisation sera 
publiée sur le site internet de la 
Ville – à l’adresse www.biel-
bienne.ch/vieilleville – au lende-
main de la soirée d’information. 
L’entrée à celle-ci est libre et il 
n’est pas nécessaire de s’inscrire 
au préalable. ! C-DNI

Les Spectacles français servent 
cette semaine le troisième menu 
de la saison de «Midi, théâtre!». 
Ce concept, élaboré par plu-
sieurs théâtres de Suisse ro-
mande, propose de combiner 
spectacle et dîner durant la 
pause de midi. Le foyer du Théâ-
tre Palace accueille mercredi à 
12h15 la compagnie AGP. Elle 
présentera sa pièce «Désirs». 

Réunis sur un canapé, deux co-
médiens – Lolita Frésard et 
Guillaume Prin – partagent un 
éventail de textes tantôt poéti-
ques, tendres, subtils ou déran-
geants, qui abordent le désir 
dans ce qu’il a de savoureuse-
ment multiple et complexe. 
Sans morale, ni jugement, ils in-
citent les spectateurs à ne pas 
enfermer ce désir dans une boîte 
de généralités, mais à l’étaler au 

plus large pour en révéler les va-
riations infinies.  

Fondée en 2005, la compagnie 
AGP conçoit l’idée d’un théâtre 
impliqué dans les problémati-
ques actuelles qu’elles soient po-

litiques, sociologiques, artisti-
ques ou sociétales en s’évertuant 
à défendre des valeurs humanis-
tes. Durant la pièce, le repas sera 
servi par la Cantine mobile.  
! C-DNI

THÉÂTRE PALACE «Midi, théâtre» revient mercredi 

Des «Désirs» dans l’assiette

Lolita Frésard et Guillaume Prin décortiquent tous les aspects du désir. LDD

Lectures de Bienne  
Textes d’auteurs et de traducteurs des 
9es Rencontres de Bienne. 
Samedi 19h30 au Centre Pasquart. 
Infos: www.bielergespraeche.ch

INFO+
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Contrôle qualitéVC3

Mais le gros problème pour les
commerçants reste les zones
bleues. Censées permettre un
tournus régulier, elles sont au
contraire trop souvent squattées
par les résidents des locatifs alen-
tour. Notamment le soir et le
week-end.

Parcomètres et macarons
Pour éviter ce phénomène, les
82 places situées dans la rue Cen-
trale, ainsi que dans la rue du Châ-
teau et sur la place du même nom,
devraient par exemple bientôt
être dotées de parcomètres. Du
lundi au samedi, de 8 h à 12 h puis
de 13 h 30 à 19 h 30, ainsi que le
dimanche de 8 h à 12 h, si la pre-
mière heure de stationnement
sera gratuite, les suivantes coûte-
ront à l’automobiliste 1 franc. Il ne
sera par contre possible d’y lais-
ser sa voiture que durant une pé-
riode de quatre heures au maxi-
mum. En ce qui concerne la no-
nantaine de places situées sur la
place du Casino, elles seront éga-
lement dotées d’horodateurs.
Mais il sera aussi possible aux rési-
dents et aux pendulaires munis
d’un macaron délivré par la Com-
mune d’y parquer leur véhicule.
«Cela permettra de faire du cen-
tre-ville une zone dédiée aux
commerces et aux établissements
publics», se réjouit Roxanne Kel-
ler Meyer.

Pour Noè Zanotta, gérant d’un
magasin de prêt-à-porter mascu-
lin et président de la SCAI (Société
des commerçants, artisans et in-
dustriels d’Avenches), ces solu-
tions ne résolvent le problème
qu’à moitié. «A midi et le soir, les
résidents pourront continuer à y
parquer leur voiture. Ce qui ne
sert pas la cause des restaura-
teurs.» Sans compter que durant
l’été, grandes manifestations obli-
gent, les 90 places du Casino sont
tout bonnement supprimées. «Il
faut que la Commune propose des
alternatives», souligne Noè Za-
notta. L’ensemble des commer-
çants d’Avenches étaient conviés
hier soir à une séance d’informa-
tion.

été plantés et certains trottoirs 
avaient été élargis, faisant perdre
une vingtaine de places à proxi-
mité des commerces du centre.
«Certes, c’est joli, mais ça ne sert
pas vraiment nos intérêts», dé-
plore Sandra Rollinet, gérante du
Restaurant Les Arcades, qui, elle
aussi, a depuis remarqué une
baisse du nombre de ses clients.

pourquoi il a vu son chiffre d’affai-
res fondre comme neige au soleil
ces dernières années. Et ce, no-
tamment depuis la réfection du
centre-ville, en 2008.

Zones bleues squattées
A l’époque, dans une volonté de
rendre le centre-ville plus attrac-
tif, de nouveaux arbres avaient

plein cœur d’Avenches, il était 
temps que la Municipalité empoi-
gne ce problème. «Mais j’attends
de voir exactement ce qu’il en re-
tourne, car ça fait plusieurs an-
nées que nous réclamons à la
Commune qu’elle fasse quelque
chose pour résoudre le problème
du parcage.» Selon lui, ce pro-
blème explique en grande partie

Fin d’un privilège: 
pour lutter contre 
le manque de places 
de parc au centre-
ville, les autorités 
veulent y installer 
des parcomètres

Fabien Grenon

Trouver une place où parquer son
véhicule au centre-ville d’Aven-
ches à partir de 18 heures, pour
aller manger une pizza ou s’arrê-
ter boire un verre, se révèle mis-
sion quasi impossible. De même le
dimanche matin, lorsqu’il faut al-
ler chercher sa baguette à la bou-
langerie. «Ce matin, ça va, j’ai
trouvé une place», sourit Alexan-
dra, une habitante d’Avenches ve-
nue acheter son pain. «Mais il faut
dire que nous sommes mardi. Le
week-end, c’est une autre his-
toire.» La faute à qui? «Aux places
bleues trop souvent squattées par
les résidents des locatifs du cen-
tre-ville», lance-t-elle en ouvrant
la portière de sa voiture.

Cette situation, la Municipalité
d’Avenches la connaît. La problé-
matique du stationnement dans la
commune ne date en effet pas
d’hier. C’est pourquoi, le 11 février
prochain, la Municipalité soumet-
tra au vote du Conseil communal
une refonte de sa politique de sta-
tionnement portant sur la gestion
des 490 places de parc se trou-
vant sur le domaine public. Et ce,
en mettant un accent tout particu-
lier sur celles situées au centre-
ville, «le poumon commercial de
la cité». S’il est accepté, il signera
la fin d’une époque bénie à Aven-
ches, celle du stationnement gra-
tuit.

Problème récurrent
«A Avenches, parquer sa voiture a
toujours été un problème, notam-
ment au vu de la complexité d’y
envisager la construction d’un 
grand parking souterrain», con-
firme Roxanne Keller Meyer, mu-
nicipale en charge du dossier.
Cette situation a donc poussé les
autorités à trouver d’autres solu-
tions. «Notre commune a connu
un développement important ces
dernières années, poursuit la mu-
nicipale. L’ampleur qu’elle a prise
ne nous permet plus de proposer
un système de parcage gratuit re-
posant en grande partie sur des
zones bleues. Surtout que beau-
coup fraudent.»

Pour Jean-Marie Aeby, exploi-
tant d’une boulangerie située en

Stationnement

Il faudra bientôt payer pour 
parquer sa voiture à Avenches

«A Avenches, parquer sa voiture a toujours été un problème», remarque la municipale Roxanne 
Keller Meyer. Des parcomètres vont fleurir dans le centre-ville. JEAN-PAUL GUINNARD

Yverdon-les-Bains
Info aux seniors 
sur la conduite
Pro Senectute Vaud organise 
demain matin une séance 
d’information sur la conduite 
automobile chez les seniors et le 
programme de la Confédération 
Via sicura, qui projette de durcir 
les conditions nécessaires pour 
être apte à prendre le volant. 
Seront présents Luc Mouron, 
responsable de la division Droit 
de conduire, et Evelyn Buff, 
médecin-conseil au Service des 
automobiles et de la navigation 
(SAN). L’information se dérou-
lera au centre Aux Alizés (ruelle 
Vautier 5) à 10 h. Café-croissant 
offert. Prix: 5 francs. 
Info: 024 425 78 36. V.MA.

Violoncelle et 
contrebasse au Lieu
Le Lieu Les rencontres culturel-
les de l’église du Lieu repren-
nent ce dimanche à 17 h avec le 
jeune duo féminin de cordes 
Elliott-Minkova, issu de la Haute 
Ecole de musique de Lausanne. 
Elles joueront notamment 
Barrière ainsi que Rossini et 
arrangeront Vivaldi. E.L.B.

Pause de midi 
théâtrale

Yverdon Midi, Théâtre!, au 
Benno Besson, met un peu de 
culture dans votre pause-dîner. 
Avec son spectacle Désirs, 
demain à 12 h 15, la Compagnie 
AGP met en scène un canapé, un 
homme, une femme, de la poésie 
et de la tendresse. 15 fr. V.MA.

Elle a dit
«On espère que les 
citoyens pourront 
voter sur le projet 
Eoljoux encore 
cette législature»

Jeannine 
Rainaud 
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Jean-Marie
Aeby
Gérant d’une
boulangerie

K Le dimanche matin, il est 
impossible pour nos clients 
de trouver des places de parc. 
Depuis quelques années, 
notre chiffre d’affaires a 
énormément diminué. 
Si rien n’est fait pour résoudre 
ce problème, on va devoir 
fermer boutique.H

Alexandra
Andrad
Cliente du
centre-ville

K Aujourd’hui, j’ai réussi à 
trouver une place de parc pour 
aller chercher mon pain. Mais 
on est mardi. Le week-end, des 
fois, on doit tourner pendant 
de longues minutes avant 
d’en trouver une. Beaucoup 
perdent patience
et repartent.H

Parole aux Avenchois

La Ville va restructurer 
l’éclairage public de son 
centre historique pour 
715 000 francs

Exit le gaz, bonjour les LED. La
Municipalité souhaite remplacer
l’éclairage public du centre histori-
que d’Yverdon. Elle sollicite un
crédit de 715 000 francs pour le
doter d’un éclairage «moderne, ef-
ficient et cohérent dans l’ensem-
ble des rues piétonnes», place Pes-
talozzi incluse. L’étude réalisée à
ce propos englobe aussi la rue de
la Plaine, qui sera traitée ultérieu-
rement quand d’autres travaux
d’importance y seront entrepris.

Disparate, gourmand et man-
quant d’efficacité, c’est ainsi que
les autorités jugent l’éclairage pu-
blic du centre-ville. Profitant, par-
tout où ils sont déjà prévus en
2016-2017, de travaux de réfection
de pavage, elles souhaitent instal-
ler un seul type d’éclairage pour
l’ensemble du secteur. «Ou plutôt
deux, précise la municipale Ma-
rianne Savary. Car si 70 luminai-
res de type stèle seront installés
sur la place Pestalozzi, dans les
rues du Milieu, du Four, du Lac,
du Pré et du Collège, trente appli-
ques seront posées dans les ruel-

les traversantes.» Les travaux de-
vraient débuter ce printemps à la
place Pestalozzi, puis se poursui-
vre à l’été dans les rues du Four et
du Milieu. A noter que le temple et
l’Hôtel de Ville seront illuminés
par ces mêmes lampadaires et ne
disposeront donc pas d’un éclai-
rage spécifique comme la biblio-
thèque publique, selon les vœux
des Monuments historiques.

Le matériel choisi est mo-
derne, équipé de lampes LED, qui
vont engendrer une économie 
d’énergie. «Les lampes à gaz ac-
tuelles consomment chacune an-
nuellement l’équivalent de
7700 kWh. La puissance qu’elles
nécessitent est 40 fois supérieure
à celles des LED», note Jean-Marc
Sutterlet, chef de section au Ser-
vice des énergies. Les luminaires
seront installés au plus proche des
façades, afin de dégager un maxi-
mum d’espace de circulation. Ils
diffuseront une lumière unilaté-
rale et dirigée qui doit prévenir
éblouissement et pollution lumi-
neuse. «Ces appareils sont compa-
tibles avec le système d’éclairage
dynamique – dont la puissance
augmente quand il détecte du pas-
sage – mis en place dans certains
quartiers, aux Cygnes par exem-
ple», reprend Marianne Savary.
Reste à savoir s’il sera mis en fonc-
tion au centre-ville. «Un essai se-
rait intéressant, pour voir la réac-
tion des gens, mais je ne serai plus
en fonction à ce moment-là», sou-
ligne la municipale Verte, qui ne
brigue pas un nouveau mandat.
F.RA.

Vers un 
éclairage 
homogène 
au centre 
d’Yverdon

Sandra Rollinet
Gérante 
du Restaurant 
Les Arcades

K Je suis consciente que 
les habitants du centre-ville 
veulent se parquer au plus 
proche de leur logement. 
Mais il faut qu’ils comprennent 
qu’ils prennent des places à 
nos clients potentiels. Sans 
restaurant et sans commerce, 
c’est la ville qui s’éteint.H

«L’ampleur 
qu’Avenches a prise 
ne nous permet 
plus de proposer 
un système de 
parcage gratuit»
Roxanne Keller Meyer 
Municipale

Yverdon-les-Bains
Un historien 
dissèque la RIE III
Solidarité Ecologie – La Gauche 
met sur pied une conférence sur 
la troisième réforme de l’imposi-
tion des entreprises (RIE III).
Elle sera donnée demain soir 
à 20 h à la Maison des Associa-
tions (quai de la Thièle 3 à 
Yverdon) par Sébastien Guex, 
professeur d’histoire contempo-
raine à l’Université de Lausanne. 
L’orateur est spécialiste 
de l’histoire économique 
de la Suisse. Sa présentation 
sera suivie d’une séance 
de questions-réponses avec 
le public, qui peut assister 
gratuitement à cette manifesta-
tion. F.RA

Pink Floyd revisité 
par un flûtiste
Yverdon Le saxophoniste et 
flûtiste belge Philippe Laloy 
dévoile une autre face de Pink 
Floyd. Comment? «En épurant 
ses tubes psychédéliques à 
l’aune de l’électroacoustique», 
annonce le Théâtre Benno 
Besson, dont l’artiste foulera 
les planches vendredi soir 
à 20 h. V.MA.

Rap en oxymores
à l’espace Hessel

Orbe Le rappeur Jonas revient 
avec un nouvel album, Oxymore, 
entre poésie inattendue et sons 
tirés des références jazz, blues, 
pop et rock. C’est ce samedi 23, 
à 21 h 39, à l’espace culturel 
Hessel à Orbe. E.L.B.

«L’équipement 
choisi est 
compatible 
avec le système 
d’éclairage 
dynamique que 
nous avons mis 
en place dans 
certains quartiers 
résidentiels»
Marianne Savary
Municipale en charge 
des Energies
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Mais le gros problème pour les
commerçants reste les zones
bleues. Censées permettre un
tournus régulier, elles sont au
contraire trop souvent squattées
par les résidents des locatifs alen-
tour. Notamment le soir et le
week-end.

Parcomètres et macarons
Pour éviter ce phénomène, les
82 places situées dans la rue Cen-
trale, ainsi que dans la rue du Châ-
teau et sur la place du même nom,
devraient par exemple bientôt
être dotées de parcomètres. Du
lundi au samedi, de 8 h à 12 h puis
de 13 h 30 à 19 h 30, ainsi que le
dimanche de 8 h à 12 h, si la pre-
mière heure de stationnement
sera gratuite, les suivantes coûte-
ront à l’automobiliste 1 franc. Il ne
sera par contre possible d’y lais-
ser sa voiture que durant une pé-
riode de quatre heures au maxi-
mum. En ce qui concerne la no-
nantaine de places situées sur la
place du Casino, elles seront éga-
lement dotées d’horodateurs.
Mais il sera aussi possible aux rési-
dents et aux pendulaires munis
d’un macaron délivré par la Com-
mune d’y parquer leur véhicule.
«Cela permettra de faire du cen-
tre-ville une zone dédiée aux
commerces et aux établissements
publics», se réjouit Roxanne Kel-
ler Meyer.

Pour Noè Zanotta, gérant d’un
magasin de prêt-à-porter mascu-
lin et président de la SCAI (Société
des commerçants, artisans et in-
dustriels d’Avenches), ces solu-
tions ne résolvent le problème
qu’à moitié. «A midi et le soir, les
résidents pourront continuer à y
parquer leur voiture. Ce qui ne
sert pas la cause des restaura-
teurs.» Sans compter que durant
l’été, grandes manifestations obli-
gent, les 90 places du Casino sont
tout bonnement supprimées. «Il
faut que la Commune propose des
alternatives», souligne Noè Za-
notta. L’ensemble des commer-
çants d’Avenches étaient conviés
hier soir à une séance d’informa-
tion.

été plantés et certains trottoirs 
avaient été élargis, faisant perdre
une vingtaine de places à proxi-
mité des commerces du centre.
«Certes, c’est joli, mais ça ne sert
pas vraiment nos intérêts», dé-
plore Sandra Rollinet, gérante du
Restaurant Les Arcades, qui, elle
aussi, a depuis remarqué une
baisse du nombre de ses clients.

pourquoi il a vu son chiffre d’affai-
res fondre comme neige au soleil
ces dernières années. Et ce, no-
tamment depuis la réfection du
centre-ville, en 2008.

Zones bleues squattées
A l’époque, dans une volonté de
rendre le centre-ville plus attrac-
tif, de nouveaux arbres avaient

plein cœur d’Avenches, il était 
temps que la Municipalité empoi-
gne ce problème. «Mais j’attends
de voir exactement ce qu’il en re-
tourne, car ça fait plusieurs an-
nées que nous réclamons à la
Commune qu’elle fasse quelque
chose pour résoudre le problème
du parcage.» Selon lui, ce pro-
blème explique en grande partie

Fin d’un privilège: 
pour lutter contre 
le manque de places 
de parc au centre-
ville, les autorités 
veulent y installer 
des parcomètres

Fabien Grenon

Trouver une place où parquer son
véhicule au centre-ville d’Aven-
ches à partir de 18 heures, pour
aller manger une pizza ou s’arrê-
ter boire un verre, se révèle mis-
sion quasi impossible. De même le
dimanche matin, lorsqu’il faut al-
ler chercher sa baguette à la bou-
langerie. «Ce matin, ça va, j’ai
trouvé une place», sourit Alexan-
dra, une habitante d’Avenches ve-
nue acheter son pain. «Mais il faut
dire que nous sommes mardi. Le
week-end, c’est une autre his-
toire.» La faute à qui? «Aux places
bleues trop souvent squattées par
les résidents des locatifs du cen-
tre-ville», lance-t-elle en ouvrant
la portière de sa voiture.

Cette situation, la Municipalité
d’Avenches la connaît. La problé-
matique du stationnement dans la
commune ne date en effet pas
d’hier. C’est pourquoi, le 11 février
prochain, la Municipalité soumet-
tra au vote du Conseil communal
une refonte de sa politique de sta-
tionnement portant sur la gestion
des 490 places de parc se trou-
vant sur le domaine public. Et ce,
en mettant un accent tout particu-
lier sur celles situées au centre-
ville, «le poumon commercial de
la cité». S’il est accepté, il signera
la fin d’une époque bénie à Aven-
ches, celle du stationnement gra-
tuit.

Problème récurrent
«A Avenches, parquer sa voiture a
toujours été un problème, notam-
ment au vu de la complexité d’y
envisager la construction d’un 
grand parking souterrain», con-
firme Roxanne Keller Meyer, mu-
nicipale en charge du dossier.
Cette situation a donc poussé les
autorités à trouver d’autres solu-
tions. «Notre commune a connu
un développement important ces
dernières années, poursuit la mu-
nicipale. L’ampleur qu’elle a prise
ne nous permet plus de proposer
un système de parcage gratuit re-
posant en grande partie sur des
zones bleues. Surtout que beau-
coup fraudent.»

Pour Jean-Marie Aeby, exploi-
tant d’une boulangerie située en

Stationnement

Il faudra bientôt payer pour 
parquer sa voiture à Avenches

«A Avenches, parquer sa voiture a toujours été un problème», remarque la municipale Roxanne 
Keller Meyer. Des parcomètres vont fleurir dans le centre-ville. JEAN-PAUL GUINNARD

Yverdon-les-Bains
Info aux seniors 
sur la conduite
Pro Senectute Vaud organise 
demain matin une séance 
d’information sur la conduite 
automobile chez les seniors et le 
programme de la Confédération 
Via sicura, qui projette de durcir 
les conditions nécessaires pour 
être apte à prendre le volant. 
Seront présents Luc Mouron, 
responsable de la division Droit 
de conduire, et Evelyn Buff, 
médecin-conseil au Service des 
automobiles et de la navigation 
(SAN). L’information se dérou-
lera au centre Aux Alizés (ruelle 
Vautier 5) à 10 h. Café-croissant 
offert. Prix: 5 francs. 
Info: 024 425 78 36. V.MA.

Violoncelle et 
contrebasse au Lieu
Le Lieu Les rencontres culturel-
les de l’église du Lieu repren-
nent ce dimanche à 17 h avec le 
jeune duo féminin de cordes 
Elliott-Minkova, issu de la Haute 
Ecole de musique de Lausanne. 
Elles joueront notamment 
Barrière ainsi que Rossini et 
arrangeront Vivaldi. E.L.B.

Pause de midi 
théâtrale

Yverdon Midi, Théâtre!, au 
Benno Besson, met un peu de 
culture dans votre pause-dîner. 
Avec son spectacle Désirs, 
demain à 12 h 15, la Compagnie 
AGP met en scène un canapé, un 
homme, une femme, de la poésie 
et de la tendresse. 15 fr. V.MA.

Elle a dit
«On espère que les 
citoyens pourront 
voter sur le projet 
Eoljoux encore 
cette législature»

Jeannine 
Rainaud 
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Jean-Marie
Aeby
Gérant d’une
boulangerie

K Le dimanche matin, il est 
impossible pour nos clients 
de trouver des places de parc. 
Depuis quelques années, 
notre chiffre d’affaires a 
énormément diminué. 
Si rien n’est fait pour résoudre 
ce problème, on va devoir 
fermer boutique.H

Alexandra
Andrad
Cliente du
centre-ville

K Aujourd’hui, j’ai réussi à 
trouver une place de parc pour 
aller chercher mon pain. Mais 
on est mardi. Le week-end, des 
fois, on doit tourner pendant 
de longues minutes avant 
d’en trouver une. Beaucoup 
perdent patience
et repartent.H

Parole aux Avenchois

La Ville va restructurer 
l’éclairage public de son 
centre historique pour 
715 000 francs

Exit le gaz, bonjour les LED. La
Municipalité souhaite remplacer
l’éclairage public du centre histori-
que d’Yverdon. Elle sollicite un
crédit de 715 000 francs pour le
doter d’un éclairage «moderne, ef-
ficient et cohérent dans l’ensem-
ble des rues piétonnes», place Pes-
talozzi incluse. L’étude réalisée à
ce propos englobe aussi la rue de
la Plaine, qui sera traitée ultérieu-
rement quand d’autres travaux
d’importance y seront entrepris.

Disparate, gourmand et man-
quant d’efficacité, c’est ainsi que
les autorités jugent l’éclairage pu-
blic du centre-ville. Profitant, par-
tout où ils sont déjà prévus en
2016-2017, de travaux de réfection
de pavage, elles souhaitent instal-
ler un seul type d’éclairage pour
l’ensemble du secteur. «Ou plutôt
deux, précise la municipale Ma-
rianne Savary. Car si 70 luminai-
res de type stèle seront installés
sur la place Pestalozzi, dans les
rues du Milieu, du Four, du Lac,
du Pré et du Collège, trente appli-
ques seront posées dans les ruel-

les traversantes.» Les travaux de-
vraient débuter ce printemps à la
place Pestalozzi, puis se poursui-
vre à l’été dans les rues du Four et
du Milieu. A noter que le temple et
l’Hôtel de Ville seront illuminés
par ces mêmes lampadaires et ne
disposeront donc pas d’un éclai-
rage spécifique comme la biblio-
thèque publique, selon les vœux
des Monuments historiques.

Le matériel choisi est mo-
derne, équipé de lampes LED, qui
vont engendrer une économie 
d’énergie. «Les lampes à gaz ac-
tuelles consomment chacune an-
nuellement l’équivalent de
7700 kWh. La puissance qu’elles
nécessitent est 40 fois supérieure
à celles des LED», note Jean-Marc
Sutterlet, chef de section au Ser-
vice des énergies. Les luminaires
seront installés au plus proche des
façades, afin de dégager un maxi-
mum d’espace de circulation. Ils
diffuseront une lumière unilaté-
rale et dirigée qui doit prévenir
éblouissement et pollution lumi-
neuse. «Ces appareils sont compa-
tibles avec le système d’éclairage
dynamique – dont la puissance
augmente quand il détecte du pas-
sage – mis en place dans certains
quartiers, aux Cygnes par exem-
ple», reprend Marianne Savary.
Reste à savoir s’il sera mis en fonc-
tion au centre-ville. «Un essai se-
rait intéressant, pour voir la réac-
tion des gens, mais je ne serai plus
en fonction à ce moment-là», sou-
ligne la municipale Verte, qui ne
brigue pas un nouveau mandat.
F.RA.

Vers un 
éclairage 
homogène 
au centre 
d’Yverdon

Sandra Rollinet
Gérante 
du Restaurant 
Les Arcades

K Je suis consciente que 
les habitants du centre-ville 
veulent se parquer au plus 
proche de leur logement. 
Mais il faut qu’ils comprennent 
qu’ils prennent des places à 
nos clients potentiels. Sans 
restaurant et sans commerce, 
c’est la ville qui s’éteint.H

«L’ampleur 
qu’Avenches a prise 
ne nous permet 
plus de proposer 
un système de 
parcage gratuit»
Roxanne Keller Meyer 
Municipale

Yverdon-les-Bains
Un historien 
dissèque la RIE III
Solidarité Ecologie – La Gauche 
met sur pied une conférence sur 
la troisième réforme de l’imposi-
tion des entreprises (RIE III).
Elle sera donnée demain soir 
à 20 h à la Maison des Associa-
tions (quai de la Thièle 3 à 
Yverdon) par Sébastien Guex, 
professeur d’histoire contempo-
raine à l’Université de Lausanne. 
L’orateur est spécialiste 
de l’histoire économique 
de la Suisse. Sa présentation 
sera suivie d’une séance 
de questions-réponses avec 
le public, qui peut assister 
gratuitement à cette manifesta-
tion. F.RA

Pink Floyd revisité 
par un flûtiste
Yverdon Le saxophoniste et 
flûtiste belge Philippe Laloy 
dévoile une autre face de Pink 
Floyd. Comment? «En épurant 
ses tubes psychédéliques à 
l’aune de l’électroacoustique», 
annonce le Théâtre Benno 
Besson, dont l’artiste foulera 
les planches vendredi soir 
à 20 h. V.MA.

Rap en oxymores
à l’espace Hessel

Orbe Le rappeur Jonas revient 
avec un nouvel album, Oxymore, 
entre poésie inattendue et sons 
tirés des références jazz, blues, 
pop et rock. C’est ce samedi 23, 
à 21 h 39, à l’espace culturel 
Hessel à Orbe. E.L.B.

«L’équipement 
choisi est 
compatible 
avec le système 
d’éclairage 
dynamique que 
nous avons mis 
en place dans 
certains quartiers 
résidentiels»
Marianne Savary
Municipale en charge 
des Energies
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Mais le gros problème pour les
commerçants reste les zones
bleues. Censées permettre un
tournus régulier, elles sont au
contraire trop souvent squattées
par les résidents des locatifs alen-
tour. Notamment le soir et le
week-end.

Parcomètres et macarons
Pour éviter ce phénomène, les
82 places situées dans la rue Cen-
trale, ainsi que dans la rue du Châ-
teau et sur la place du même nom,
devraient par exemple bientôt
être dotées de parcomètres. Du
lundi au samedi, de 8 h à 12 h puis
de 13 h 30 à 19 h 30, ainsi que le
dimanche de 8 h à 12 h, si la pre-
mière heure de stationnement
sera gratuite, les suivantes coûte-
ront à l’automobiliste 1 franc. Il ne
sera par contre possible d’y lais-
ser sa voiture que durant une pé-
riode de quatre heures au maxi-
mum. En ce qui concerne la no-
nantaine de places situées sur la
place du Casino, elles seront éga-
lement dotées d’horodateurs.
Mais il sera aussi possible aux rési-
dents et aux pendulaires munis
d’un macaron délivré par la Com-
mune d’y parquer leur véhicule.
«Cela permettra de faire du cen-
tre-ville une zone dédiée aux
commerces et aux établissements
publics», se réjouit Roxanne Kel-
ler Meyer.

Pour Noè Zanotta, gérant d’un
magasin de prêt-à-porter mascu-
lin et président de la SCAI (Société
des commerçants, artisans et in-
dustriels d’Avenches), ces solu-
tions ne résolvent le problème
qu’à moitié. «A midi et le soir, les
résidents pourront continuer à y
parquer leur voiture. Ce qui ne
sert pas la cause des restaura-
teurs.» Sans compter que durant
l’été, grandes manifestations obli-
gent, les 90 places du Casino sont
tout bonnement supprimées. «Il
faut que la Commune propose des
alternatives», souligne Noè Za-
notta. L’ensemble des commer-
çants d’Avenches étaient conviés
hier soir à une séance d’informa-
tion.

été plantés et certains trottoirs 
avaient été élargis, faisant perdre
une vingtaine de places à proxi-
mité des commerces du centre.
«Certes, c’est joli, mais ça ne sert
pas vraiment nos intérêts», dé-
plore Sandra Rollinet, gérante du
Restaurant Les Arcades, qui, elle
aussi, a depuis remarqué une
baisse du nombre de ses clients.

pourquoi il a vu son chiffre d’affai-
res fondre comme neige au soleil
ces dernières années. Et ce, no-
tamment depuis la réfection du
centre-ville, en 2008.

Zones bleues squattées
A l’époque, dans une volonté de
rendre le centre-ville plus attrac-
tif, de nouveaux arbres avaient

plein cœur d’Avenches, il était 
temps que la Municipalité empoi-
gne ce problème. «Mais j’attends
de voir exactement ce qu’il en re-
tourne, car ça fait plusieurs an-
nées que nous réclamons à la
Commune qu’elle fasse quelque
chose pour résoudre le problème
du parcage.» Selon lui, ce pro-
blème explique en grande partie

Fin d’un privilège: 
pour lutter contre 
le manque de places 
de parc au centre-
ville, les autorités 
veulent y installer 
des parcomètres

Fabien Grenon

Trouver une place où parquer son
véhicule au centre-ville d’Aven-
ches à partir de 18 heures, pour
aller manger une pizza ou s’arrê-
ter boire un verre, se révèle mis-
sion quasi impossible. De même le
dimanche matin, lorsqu’il faut al-
ler chercher sa baguette à la bou-
langerie. «Ce matin, ça va, j’ai
trouvé une place», sourit Alexan-
dra, une habitante d’Avenches ve-
nue acheter son pain. «Mais il faut
dire que nous sommes mardi. Le
week-end, c’est une autre his-
toire.» La faute à qui? «Aux places
bleues trop souvent squattées par
les résidents des locatifs du cen-
tre-ville», lance-t-elle en ouvrant
la portière de sa voiture.

Cette situation, la Municipalité
d’Avenches la connaît. La problé-
matique du stationnement dans la
commune ne date en effet pas
d’hier. C’est pourquoi, le 11 février
prochain, la Municipalité soumet-
tra au vote du Conseil communal
une refonte de sa politique de sta-
tionnement portant sur la gestion
des 490 places de parc se trou-
vant sur le domaine public. Et ce,
en mettant un accent tout particu-
lier sur celles situées au centre-
ville, «le poumon commercial de
la cité». S’il est accepté, il signera
la fin d’une époque bénie à Aven-
ches, celle du stationnement gra-
tuit.

Problème récurrent
«A Avenches, parquer sa voiture a
toujours été un problème, notam-
ment au vu de la complexité d’y
envisager la construction d’un 
grand parking souterrain», con-
firme Roxanne Keller Meyer, mu-
nicipale en charge du dossier.
Cette situation a donc poussé les
autorités à trouver d’autres solu-
tions. «Notre commune a connu
un développement important ces
dernières années, poursuit la mu-
nicipale. L’ampleur qu’elle a prise
ne nous permet plus de proposer
un système de parcage gratuit re-
posant en grande partie sur des
zones bleues. Surtout que beau-
coup fraudent.»

Pour Jean-Marie Aeby, exploi-
tant d’une boulangerie située en

Stationnement

Il faudra bientôt payer pour 
parquer sa voiture à Avenches

«A Avenches, parquer sa voiture a toujours été un problème», remarque la municipale Roxanne 
Keller Meyer. Des parcomètres vont fleurir dans le centre-ville. JEAN-PAUL GUINNARD

Yverdon-les-Bains
Info aux seniors 
sur la conduite
Pro Senectute Vaud organise 
demain matin une séance 
d’information sur la conduite 
automobile chez les seniors et le 
programme de la Confédération 
Via sicura, qui projette de durcir 
les conditions nécessaires pour 
être apte à prendre le volant. 
Seront présents Luc Mouron, 
responsable de la division Droit 
de conduire, et Evelyn Buff, 
médecin-conseil au Service des 
automobiles et de la navigation 
(SAN). L’information se dérou-
lera au centre Aux Alizés (ruelle 
Vautier 5) à 10 h. Café-croissant 
offert. Prix: 5 francs. 
Info: 024 425 78 36. V.MA.

Violoncelle et 
contrebasse au Lieu
Le Lieu Les rencontres culturel-
les de l’église du Lieu repren-
nent ce dimanche à 17 h avec le 
jeune duo féminin de cordes 
Elliott-Minkova, issu de la Haute 
Ecole de musique de Lausanne. 
Elles joueront notamment 
Barrière ainsi que Rossini et 
arrangeront Vivaldi. E.L.B.

Pause de midi 
théâtrale

Yverdon Midi, Théâtre!, au 
Benno Besson, met un peu de 
culture dans votre pause-dîner. 
Avec son spectacle Désirs, 
demain à 12 h 15, la Compagnie 
AGP met en scène un canapé, un 
homme, une femme, de la poésie 
et de la tendresse. 15 fr. V.MA.

Elle a dit
«On espère que les 
citoyens pourront 
voter sur le projet 
Eoljoux encore 
cette législature»

Jeannine 
Rainaud 
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Jean-Marie
Aeby
Gérant d’une
boulangerie

K Le dimanche matin, il est 
impossible pour nos clients 
de trouver des places de parc. 
Depuis quelques années, 
notre chiffre d’affaires a 
énormément diminué. 
Si rien n’est fait pour résoudre 
ce problème, on va devoir 
fermer boutique.H

Alexandra
Andrad
Cliente du
centre-ville

K Aujourd’hui, j’ai réussi à 
trouver une place de parc pour 
aller chercher mon pain. Mais 
on est mardi. Le week-end, des 
fois, on doit tourner pendant 
de longues minutes avant 
d’en trouver une. Beaucoup 
perdent patience
et repartent.H

Parole aux Avenchois

La Ville va restructurer 
l’éclairage public de son 
centre historique pour 
715 000 francs

Exit le gaz, bonjour les LED. La
Municipalité souhaite remplacer
l’éclairage public du centre histori-
que d’Yverdon. Elle sollicite un
crédit de 715 000 francs pour le
doter d’un éclairage «moderne, ef-
ficient et cohérent dans l’ensem-
ble des rues piétonnes», place Pes-
talozzi incluse. L’étude réalisée à
ce propos englobe aussi la rue de
la Plaine, qui sera traitée ultérieu-
rement quand d’autres travaux
d’importance y seront entrepris.

Disparate, gourmand et man-
quant d’efficacité, c’est ainsi que
les autorités jugent l’éclairage pu-
blic du centre-ville. Profitant, par-
tout où ils sont déjà prévus en
2016-2017, de travaux de réfection
de pavage, elles souhaitent instal-
ler un seul type d’éclairage pour
l’ensemble du secteur. «Ou plutôt
deux, précise la municipale Ma-
rianne Savary. Car si 70 luminai-
res de type stèle seront installés
sur la place Pestalozzi, dans les
rues du Milieu, du Four, du Lac,
du Pré et du Collège, trente appli-
ques seront posées dans les ruel-

les traversantes.» Les travaux de-
vraient débuter ce printemps à la
place Pestalozzi, puis se poursui-
vre à l’été dans les rues du Four et
du Milieu. A noter que le temple et
l’Hôtel de Ville seront illuminés
par ces mêmes lampadaires et ne
disposeront donc pas d’un éclai-
rage spécifique comme la biblio-
thèque publique, selon les vœux
des Monuments historiques.

Le matériel choisi est mo-
derne, équipé de lampes LED, qui
vont engendrer une économie 
d’énergie. «Les lampes à gaz ac-
tuelles consomment chacune an-
nuellement l’équivalent de
7700 kWh. La puissance qu’elles
nécessitent est 40 fois supérieure
à celles des LED», note Jean-Marc
Sutterlet, chef de section au Ser-
vice des énergies. Les luminaires
seront installés au plus proche des
façades, afin de dégager un maxi-
mum d’espace de circulation. Ils
diffuseront une lumière unilaté-
rale et dirigée qui doit prévenir
éblouissement et pollution lumi-
neuse. «Ces appareils sont compa-
tibles avec le système d’éclairage
dynamique – dont la puissance
augmente quand il détecte du pas-
sage – mis en place dans certains
quartiers, aux Cygnes par exem-
ple», reprend Marianne Savary.
Reste à savoir s’il sera mis en fonc-
tion au centre-ville. «Un essai se-
rait intéressant, pour voir la réac-
tion des gens, mais je ne serai plus
en fonction à ce moment-là», sou-
ligne la municipale Verte, qui ne
brigue pas un nouveau mandat.
F.RA.

Vers un 
éclairage 
homogène 
au centre 
d’Yverdon

Sandra Rollinet
Gérante 
du Restaurant 
Les Arcades

K Je suis consciente que 
les habitants du centre-ville 
veulent se parquer au plus 
proche de leur logement. 
Mais il faut qu’ils comprennent 
qu’ils prennent des places à 
nos clients potentiels. Sans 
restaurant et sans commerce, 
c’est la ville qui s’éteint.H

«L’ampleur 
qu’Avenches a prise 
ne nous permet 
plus de proposer 
un système de 
parcage gratuit»
Roxanne Keller Meyer 
Municipale

Yverdon-les-Bains
Un historien 
dissèque la RIE III
Solidarité Ecologie – La Gauche 
met sur pied une conférence sur 
la troisième réforme de l’imposi-
tion des entreprises (RIE III).
Elle sera donnée demain soir 
à 20 h à la Maison des Associa-
tions (quai de la Thièle 3 à 
Yverdon) par Sébastien Guex, 
professeur d’histoire contempo-
raine à l’Université de Lausanne. 
L’orateur est spécialiste 
de l’histoire économique 
de la Suisse. Sa présentation 
sera suivie d’une séance 
de questions-réponses avec 
le public, qui peut assister 
gratuitement à cette manifesta-
tion. F.RA

Pink Floyd revisité 
par un flûtiste
Yverdon Le saxophoniste et 
flûtiste belge Philippe Laloy 
dévoile une autre face de Pink 
Floyd. Comment? «En épurant 
ses tubes psychédéliques à 
l’aune de l’électroacoustique», 
annonce le Théâtre Benno 
Besson, dont l’artiste foulera 
les planches vendredi soir 
à 20 h. V.MA.

Rap en oxymores
à l’espace Hessel

Orbe Le rappeur Jonas revient 
avec un nouvel album, Oxymore, 
entre poésie inattendue et sons 
tirés des références jazz, blues, 
pop et rock. C’est ce samedi 23, 
à 21 h 39, à l’espace culturel 
Hessel à Orbe. E.L.B.

«L’équipement 
choisi est 
compatible 
avec le système 
d’éclairage 
dynamique que 
nous avons mis 
en place dans 
certains quartiers 
résidentiels»
Marianne Savary
Municipale en charge 
des Energies
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Contrôle qualité

D’autres infos pratiques sur tdg.ch Vos bons plans à aujourdhui@tdg.ch

Egalité
Le Centre interfacultaire en 
droits de l’enfant de l’UNIGE et 
l’ONG Plan International Suisse 
proposent ce jeudi la conférence 
«Les filles ici et ailleurs en 
marche vers l’égalité» à Uni Mail. 
A quelques semaines de la 
Journée de la femme, le 8 mars, 
plusieurs spécialistes feront le 
point sur la situation des jeunes 
filles en Suisse et dans le monde, 
victimes de violences et de 
discriminations. Inscription: 
natalina.toendury@plan.ch.
Bd du Pont-d’Arve 40, 1205 
Genève. Salle MR070. Tél. 
022 379 77 17. De 18 h à 20 h 15. 
Entrée libre.

Kino Kabaret
Le cinéma Nord-Sud reçoit
l’association Kino Geneva pour la 
projection des courts-métrages 
réalisés durant la 3e édition du 
Kino Kabaret. Ce laboratoire de 
création cinématographique a 
réuni des équipes de profession-
nels du septième art, de la 
technique à la production, autour 
d’un réalisateur et de son projet 
dans le but de créer, réaliser et 
projeter un court-métrage dans 
un délai de trois jours. Tous les 
participants à l’expérience seront 
présents à cette séance publique.
Rue de la Servette 78, 1202 
Genève. Tél. 022 733 19 00. A 21 h.
Prix: 10 fr.

Age de glace au musée
Le Musée d’art et d’histoire 
organise ce jeudi son 4e After-
work, autour de la thématique 
«L’âge de glace». En déambulant 
dans les salles du musée, les 
participants pourront accéder aux 
diverses animations prévues pour 
se réchauffer. «Nous avons mis 
sur pied des speed datings: durant 
quinze minutes, les médiateurs 
culturels présentent des œuvres 
d’art en lien avec le froid afin que 
les visiteurs en tombent amou-
reux, explique Isabelle Burkhal-
ter, médiatrice culturelle. Nous 
étudierons par exemple une 
immense nature morte ainsi que, 
dans la section archéologie, les 

premières traces d’occupation en 
région genevoise. Nous avons 
également invité la compagnie 
d’improvisation lesArts à 
présenter des petits spectacles 
inspirés par les œuvres. Le public 
pourra également lui soumettre 
des mots-clés comme pistes 
d’improvisation.» La conteuse 
Casilda Regueiro s’installera par 
ailleurs au coin du poêle pour 
narrer des contes inuits et la salle 
des armures se transformera en 
espace convivial avec bar et petite 
restauration.
Rue Charles-Galland 8, 1204 
Genève. Tél. 022 418 26 00.
De 18 h à 22 h. Entrée libre.

12h00
Art à Genève
Jusqu’à ce dimanche, le salon 
artgenève s’installe à Palexpo. Des 
centaines de galeries nationales et 
internationales, des musées, ainsi 
que des éditeurs et institutions 
privées seront présents pour cette 
5e édition. La manifestation 
souhaite établir une plate-forme 
artistique de premier plan pour 
l’art contemporain, l’art moderne 
et le design en Suisse romande.
Route François-Peyrot 30, 1218 
Grand-Saconnex. Tél. 022 761 11 11. 
De 12 h à 20 h. Prix: 20 fr. (plein 
tarif).

D
R

La compagnie AGP – pour Artistes 
en Grande Pompe – présente sa 
pièce DésirS dans le cadre du 
programme «Midi, théâtre!» au 
foyer du Grütli. Accompagné d’un 
repas, ce spectacle s’inscrit dans 
un projet composé de deux 
pièces. La première, DésirS, 
évoque des désirs au pluriel, 
masculins comme féminins. La 
seconde, Le salon des confidences, 
sera jouée en mars à Genève et se 
concentre sur l’univers des 
femmes. «Nous avons eu envie de 
réaliser ce projet sur la sexualité 
et le désir suite à une émission de 
la RTS, dans laquelle la journaliste 
et romancière Elisa Brune 
présentait son ouvrage Le salon 
des confidences - Le désir des 
femmes et le corps de l’homme, 
expliquent Lolita Frésard et 
Guillaume Prin, les deux fonda-
teurs de cette compagnie à la fois 
fribourgeoise et genevoise. Ces 
pièces sont le résultat de deux ans 
de recherches, d’entretiens avec 
divers spécialistes, d’écriture et 
de mise en scène.» Au fil du dîner, 

les deux comédiens incarnent 
plusieurs figures et mêlent 
témoignages, textes originaux, 
extraits tirés d’Eros émerveillé - 
Anthologie de la poésie érotique 
française, chansons et danse. 
«Les plats, élaborés à base 
d’ingrédients aphrodisiaques, 
sont intégrés au spectacle: 
l’entrée symbolise la naissance 
du désir, le plat principal sa 
dégustation et le dessert sa 
réminiscence.» La seconde 
partie du projet, Le salon des 
confidences, sera présentée du 16 
au 24 mars sous un chapiteau 
dans le parc Beaulieu. Elle sera 
accompagnée de conférences, 
dont celle du Dr Bianchi-Demi-
cheli, sexologue responsable du 
Département de gynécologie 
aux HUG, ainsi que d’une 
exposition photographique des 
travaux de la Suissesse Aliénor 
Held. Réservation indispensa-
ble.
Rue du Général-Dufour 16, 1204 
Genève. Tél. 022 888 44 84.
A 12 h. Prix: 30 fr. repas inclus.

La pause de midi

Autour des désirs
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Humide
A l’occasion de la Journée 
mondiale des zones humides, qui 
se tiendra le 2 février, le Muséum 
d’histoire naturelle met sur pied 
ce mercredi un programme 
spécial d’animations, de 
projections et de présentations 
qui se succéderont tout au long 
de la journée. Ces activités seront 
axées autour de la thématique 
«Les zones humides pour notre 
avenir: modes de vie durables», 
dans le but de sensibiliser le 
public au rôle vital de ces régions 
pour l’avenir de la planète.
Route de Malagnou 1, 1208 
Genève. Tél. 022 418 63 00.
De 10 h à 17 h. Entrée libre.

Eau
L’Espace Grosselin accueille la 
compagnie Tamiero et son 
spectacle musico-théâtral pour les 
tout-petits (0-4 ans) et leurs 
parents, L’ô. Mélangeant musique 
et mots, images et gestes, Tamaé 
Gennai et Pierre Deveaud 
produisent des sons avec de l’eau. 
A l’aide de flûtes à eau, verres 
chantants et autres instruments, le 
duo évoque les premières années 
de vie, où l’eau fait écho aux 
pleurs, au biberon ou encore à la 
pluie. Réservations à animations-
bibliothèques@carouge.ch.
Rue Jacques-Grosselin 31, 1227 
Carouge. Tél. 022 307 84 07. 
A 14 h 30 et 16 h. Entrée libre. Mémoire de l’Holocauste

Le Théâtre Saint-Gervais 
programme ce mercredi deux 
événements dans le cadre de la 
Journée de la mémoire de 
l’Holocauste et de la prévention 
des crimes contre l’humanité.
A 18 h se tiendra la projection du 
film Le voyage de Primo Levi, 
réalisé en 2006 par l’Italien 
Davide Ferrario. Ce long-mé-
trage retrace le retour de 
l’écrivain vers son Italie natale 
après la libération d’Auschwitz, 
un périple de dix mois à travers 
les ruines de l’empire nazi, qu’il 
a consigné dans son livre La 
trêve. Puis à 20 h 30, Carlo 
Brandt présentera son spectacle-

témoignage Je reviendrai. Seul 
sur scène, le comédien donne 
vie aux lettres de Zysman Wenig, 
écrites clandestinement à sa 
femme depuis le camp d’inter-
nement de Pithiviers, près de 
Paris, en 1942. Par la diffusion de 
ce film et de ce spectacle, le 
Théâtre Saint-Gervais souhaite 
questionner le travail de la 
mémoire: «Malgré l’indicible, 
l’art a-t-il les moyens de 
témoigner de l’horreur des 
camps de concentration?». 
Réservation conseillée.
Rue du Temple 5, 1201 Genève. 
Tél. 022 908 20 00. A 18 h et
20 h 30. Entrée libre.

9h30
Petit
Spécialement dédié aux 
enfants, le Petit Black Movie se 
déroule en marge du festival 
Black Movie. Ce mercredi matin, 
les Cinémas du Grütli projettent 
plusieurs films destinés au jeune 
public. Les petits pourront 
découvrir des sélections de 
courts-métrages réunis par 
thèmes, tels que Tour du monde à 
9 h 30, L’hiver féerique à 11 h ou 
encore Espèces d’espaces à 13 h.
Rue du Général-Dufour 16, 1204 
Genève. Tél. 076 513 77 48. 
Dès 9 h 30. Prix: 8 fr. (tarif enfant).

12h00
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ris par le corps et le sang du Christ. Ce n’est

clairement pas le cas des trois compères qui

préfèrent l’onctuosité des sauces et des farces.

Le projet de la compagnie est de réaliser une

farce médiévale, jouée sur de simples tréteaux

et qui s’amusera du mystère de notre existence.

Les trois personnages de la pièce: un prêtre, un

diable et un auteur vont tenter de prouver

joyeusement l’existence de Dieu.

LQJ/HD

L

e quatrième spectacle de la saison de Midi,

théâtre! sera donné lundi et mardi pro-

chains, au Forum Saint-Georges, à Delémont.

Le public pourra se délecter en regardant la

pièce Ail, hosties et sortilèges, jouée par les comé-

diens René-Claude Emery, Frédéric Lugon et

Frédéric Mudry, de la compagnie valaisanne

la.la.la.

Certains arrivent à vivre d’amour et d’eau

fraîche, tandis que d’autres espèrent être nour-

Midi, théâtre! repasse à table dès lundi

03.02.16
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20.02.16
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TIME IS THE ESSENCE WE ARE MADE OF

RADO TRUE DIAMONDS
HIGH-TECH CERAMIC. LUXURY AND COMFORT. SERIOUSLY IRRESISTIBLE.

PUBLICITÉ

HUMANITAIRE En début d’année, un jeune Biennois a passé trois semaines sur l’île de Lesbos en 
Grèce. Il a aidé à l’accueil des réfugiés au sein d’une ONG. Témoignage 

«J’ai vu la terreur sur les visages»
DIDIER NIETO 

«La beauté de l’île contraste avec 
les drames qui s’y déroulent.» Vin-
cent Baumgartner, étudiant  
biennois de 26 ans, a passé en 
début d’année trois semaines à 
Lesbos. L’île grecque est l’un des 
principaux points d’entrée vers 
l’Europe pour les réfugiés du 
Moyen-Orient. Le jeune 
homme a œuvré en tant que bé-
névole dans les rangs de Migra-
tion Aid, une ONG hongroise. A 
moitié magyar, il a étudié durant 
cinq ans à Budapest.  

Sa mission était – entre au-
tres – d’accueillir les réfugiés 
qui débarquaient sur les plages 
de la côte sud. «Il y avait beau-
coup de familles avec des petits en-
fants et des personnes âgées. Assis-
ter à ces arrivées était choquant. Je 
n’avais jamais vu des visages aussi 
terrifiés», se rappelle-t-il.  

Des feux dans la nuit 
Les réfugiés arrivent de Tur-

quie. Ils franchissent la mer 
Égée – 15 km environ – à bord 
de canots pneumatiques. Les 
embarcations affluent 24/24 
heures malgré les contrôles des 
autorités. «La nuit, nous faisions 
des feux pour aider les bateaux à se 
repérer», raconte Vincent 
Baumgartner. Parfois, les béné-
voles voyaient les phares turcs 
s’éteindre brusquement pen-
dant une heure. «Les gardiens 
étaient soudoyés. Ils plongeaient la 
rive dans l’obscurité pour permettre 
aux réfugiés de prendre la mer.»  

Le transport des migrants est 
un business lucratif. «Il a attiré 
des groupes mafieux qui étaient 
autrefois actifs dans le trafic de 
drogue ou la prostitution», ra-
conte le volontaire. Il a vu cer-
tains canots arriver sans moteur. 
«Il y a une pénurie de moteur en 
Turquie. Alors des groupes armés 
attaquaient les embarcations pour 
le leur voler.» 

Mauvaises conditions 
Le camp d’accueil principal de 

l’île s’appelle Moria. Il est géré 
par l’ONU. Seules les personnes 
qui ont le statut de réfugié y sont 
admises. «Elles sont logées dans 

des baraquements. Les conditions 
de vie ne sont pas bonnes, mais el-
les restent meilleures qu’à Calais 
ou dans les Balkans.» Autour du 
camp, plusieurs installations ont 
été érigées par des ONG. Les ré-
fugiés y sont hébergés dans des 
tentes. Ces camps alternatifs ne 
sont pas forcément officiels, 
mais sont tolérés par les autori-
tés. «Sinon, il n’y aurait pas assez 
d’infrastructures d’accueil.» Le  
Biennois a constaté que l’Union 
européenne et l’ONU étaient 
«incapables» de gérer la situa-
tion. «Sans l’aide des volontaires, 
ce serait catastrophique.»  

Concurrence entre les ONG 
Environ 80 ONG sont présen-

tes sur place. Parmi elles, de 
nombreuses organisations isla-
miques et beaucoup de bénévo-
les musulmans. «C’est leur ma-
nière de résister contre Daech.» Si 
les ONG travaillent dur, la coor-
dination fait parfois défaut. «Et 
comme elles cherchent à être mé-

diatisées pour attirer des dona-
teurs, une forme de concurrence 
s’est installée entre elles», décrit le 
jeune homme. Les ONG se bat-
tent pour s’occuper des tâches 
les plus exposées, comme l’ac-
cueil des réfugiés sur les plages 
de la côte ouest. «Le nettoyage 
des toilettes ou le ramassage des 
déchets, pourtant indispensables, 
sont moins prisés.» 

«Il faut être désespéré» 
Vincent Baumgartner a appris 

le persan durant un séjour d’une 
année en Iran. Ses connaissan-
ces linguistiques lui ont offert un 
contact privilégié avec les réfu-
giés, originaires pour la plupart 
de Syrie, d’Afghanistan et d’Irak. 
«J’ai été étonné par leur motivation 
à s’intégrer. Beaucoup étaient bien 
renseignés sur les pays qu’ils cher-
chaient à rejoindre. Certains 
avaient même commencé à ap-
prendre l’allemand ou l’anglais.» 
La plupart des migrants n’ont pas 
voulu quitter leur foyer. «Mais 

après cinq ans de guerre, les Sy-
riens ont réalisé que leur pays ne 
serait plus jamais le même. A leur 
place, j’aurais fait pareil.»  

Le Biennois a rencontré une 
femme qui a fait le voyage de-
puis l’Iran avec une fracture de 
l’épaule. Une autre était en-
ceinte de neuf mois. «Pour se 
lancer dans cet état dans une tra-
versée qui fait des morts tous les 
jours, il faut être vraiment désespé-
ré.» Il juge la situation à Lesbos 
aberrante: pour les migrants, 
franchir la mer Egée sur des ca-
nots coûte entre 1000 et 
2000 euros et dure plusieurs 
heures. «Moi, si je veux rallier la 
Grèce depuis la Turquie, je prends 
un ferry. J’en ai pour 45 minutes et 
ça me coûte une dizaine de francs. 
Et ça juste parce que j’ai un passe-
port suisse.» 

Pas de motivation politique 
Les réfugiés restent quelques 

jours à Lesbos avant de poursui-
vre leur route en direction de la 

Macédoine. Mais dès leur arri-
vée sur le continent, «ils sont li-
vrés à eux-mêmes», regrette le  
Biennois. «Une meilleure prise en 
charge, en organisant des trans-
ports par exemple, éviterait des 
frustrations et couperait l’herbe 
sous les pieds des trafiquants.»  

Les motivations de Vincent 
Baumgartner ne sont pas politi-
ques. Il a été sensibilisé au sort 
des réfugiés durant l’année qu’il a 
passée en Iran. Il a aussi vécu la 
construction du mur anti-réfu-
giés en Hongrie. «Ce n’est pas en 
construisant des barrières qu’on va 
stopper des personnes qui ont tout 
risqué pour venir en Europe. Seuls 
les femmes, les enfants et les per-
sonnes âgées resteront bloqués 
alors que c’est précisément eux qui 
ont le plus besoin d’aide.» 

Vincent Baumgartner prévoit 
de retourner à Lesbos durant 
l’été pour continuer son action 
humanitaire. Mais il espère que, 
d’ici là, cela ne sera plus néces-
saire. !

A Lesbos, Vincent Baumgartner accueillait les réfugiés qui débarquaient sur les plages de la côte sud. VINCENT BAUMGARTNER/LDD

THÉÂTRE PALACE  
De l’ail et des hosties 
pour la pause de midi 
Le quatrième spectacle accueilli 
dans le cadre de «Midi, théâtre!» 
se tiendra mercredi à 12h15 au 
foyer du Théâtre Palace. La 
troupe valaisanne La.la.la 
Compagnie présente «Aïl, hostie 
et sortilèges». Ce spectacle 
évoque la nourriture physique et 
spirituelle dont les hommes 
s’alimentent. Mais attention, le 
diable n’est jamais très loin. Il 
veille à ce que la faim s’aiguise. 
Et il joue à la marelle sur les 
gâteaux, fromages et promet bien 
d’autres farces encore. Infos et 
réservations sur le site 
spectaclesfrancais.ch ! C-MAS 

ÉGLISE ADVENTISTE  
Violoncelle et piano 
en duo 
L’église adventiste de Bienne 
(chemin des Ecluses 33) accueille 
demain un concert qui unit le 
piano et le violoncelle. Dans le 
cadre de la saison d’Ars musica, 
la pianiste biennoise Dagmar 
Clottu se produira en duo avec 
Conradin Brotbek. Ce 
violoncelliste originaire de la cité 
seelandaise connaît un succès 
international et se produit 
régulièrement en Suisse et à 
l’étranger. Les deux musiciens 
présenteront un programme 
contenant des œuvres maîtresses  
de Beethoven, Brahms et 
Schumann. Le concert débute à 
17h30. L’entrée est libre. ! C-MAS 

ÉGLISE DU PASQUART  
Mallika Hermand 
s’inspire de sa vie 
La chanteuse et compositrice 
neuvevilloise présente son 
nouveau projet de musique 
contemporaine «Elue», demain à 
l’église du Pasquart. Pour ce 
projet musical, elle s’est entourée 
de l’écrivain Tristan Donzé, de 
l’organiste Antonio García, du 
guitariste Gaël Zwahlen et de la 
violoncelliste Anna Fradet. Pour 
ce projet, la chanteuse a 
demandé à Tristan Donzé de 
rédiger des textes inspirés de sa 
vie. Mallika Hermand a ensuite 
arrangé les morceaux dans des 
versions très contemporaines. 
L’objectif de ce projet musical est 
de jouer l’œuvre dans l’amplitude 
sonore des églises. Le concert 
débute à 17h.! C-MAS 



VNourrir son corps et son
esprit, c’est possible avec
Midi, théâtre!, un concept
lancé en Suisse romande,
en 2013, qui permet
de manger devant
un spectacle durant
sa pause de midi.
VLe succès est tellement
grand que, pour cette
troisième saison,
les représentations
ont été multipliées
dans certaines villes.
VAu Forum Saint-Geor-
ges, à Delémont,
où on les a doublées,
les compagnies montent sur
scène deux jours de suite,
lundi et mardi. Dès la saison
prochaine, elles se produi-
ront lundi dans la capitale
jurassienne et mardi
à l’Inter, à Porrentruy.

Avec en moyenne une cin-
quantaine de spectateurs dans
le foyer de la salle de spectacle
delémontaine, chaque repré-
sentation de Midi, théâtre! af-
fiche complet.

«Personne n’aurait imaginé
avoir autant de monde un lun-
di ou un mardi. C’est incroya-
ble pour un organisateur
qu’autant de personnes vien-

nent», relève Yves Noirjean,
directeur du Centre culturel
régional de Delémont, pour
qui c’est une aubaine de pou-
voir faire vivre le Forum Saint-
Georges des jours plus cal-
mes.

Le mois dernier, le Forum
Saint-Georges a accueilli pour
le troisième spectacle de la sai-
son Lolita Frésard et Guillau-
me Prin, de la Cie AGP (artis-
tes en grande pompe), venus
présenter Désirs, une pièce qui
met en scène un homme et

une femme abordant le désir
dans ce qu’il a d’infiniment
complexe, à travers un éventail
de textes poétiques, trash, ten-
dres, subtils ou encore déran-
geants.

«C’est hors-norme»
Dans le foyer de la salle de

spectacle, lors de la représen-
tation de lundi, il y a principa-
lement des seniors avec, par-ci
par-là, quelques actifs venus
passer leur pause de midi.
«C’est particulier, c’est nou-

veau, c’est hors-norme, ce
n’est pas trop long, on rencon-
tre des gens, on discute. Ce
n’est pas forcément le cas au
théâtre, où on s’assied et on se
tait», explique Pierre Grimm,
retraité delémontain qui vient
aux représentations de Midi,
théâtre! depuis la première
saison.

Pour Éliane Valsangiacomo,
retraitée de Courroux, c’est un
pur bonheur d’être là. «Je vou-
lais venir l’an passé, mais je ne
pouvais pas les mardis. Je suis
alors toute contente qu’il y ait
cette saison des représenta-
tions le lundi. C’est un ca-
deau.»

Silence. La pièce commen-
ce. L’homme et la femme se
questionnent sur l’amour,
puis des voix donnent leur
propre définition du désir,
avant de s’interrompre. C’est
le moment de manger. Une
petite musique de fond vient
combler le silence délibéré des
comédiens. Le public déguste
l’entrée, une verrine de mous-

se d’avocat avec mangue, fruit
de la passion et un zeste de
lime. L’ambiance est décon-
tractée. Les gens bavardent.

Le désir s’enflamme
Les acteurs remontent sur

scène. L’homme se souvient
d’un amour de jeunesse,
d’une sortie au cinéma… Le
rythme de la pièce diminue
pour laisser place à une soupe
de courge, noix de coco et gin-
gembre, des ingrédients qui
enflamment le désir.

La pièce repart de plus belle
pour être couronnée par une
délicieuse tarte à la pomme.
«C’était super! Le thème m’a
beaucoup plu. C’est comme si
j’avais obtenu des réponses à
beaucoup de mes questions.
Je suis touchée», lance, en-
chantée, Éliane Valsangiaco-
mo. C’est la troisième fois
qu’André Biedermann, de De-
lémont, vient passer sa pause

de midi au Forum Saint-Geor-
ges. «C’est toujours quelque
chose de très surprenant, je ne
m’attendais pas du tout à ce
que je viens de voir. C’est
court: quand c’est fini, on a
terminé de dîner.»

Et d’ajouter: «Ça coupe la
journée et ça permet de voir
d’autres personnes. J’ai pu au-
jourd’hui retrouver quelqu’un
que je n’avais pas revu depuis
20 ans. Il y a une ambiance
particulière qu’on n’a pas au
théâtre. On peut communi-
quer avec les autres gens à ta-
ble.»

Ce qui a plu à Françoise
Schaffter, de Courtételle, qui
est également venue passer sa
pause de midi, c’est d’avoir ac-
cès à la culture tout en man-
geant. «C’est la troisième fois
que je viens et c’est surpre-
nant: on combine différents
plaisirs.»

HÜSEYIN DINÇARSLAN

n DELÉMONT

Appétit culturel et culinaire assouvi

Guillaume Prin et Lolita Frésard de la Cie AGP ont assouvi l’appétit culturel du public delémontain. PHOTO ROGER MEIER
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VLes pièces sont des défis
Les pièces présentées dans le cadre de Midi, théâtre! sont de vé-
ritables challenges pour les compagnies, car les représentations
ne sont pas données sur une scène classique, mais dans les
foyers ou les halles des théâtres. «C’est le deal avec l’association
Midi, théâtre! Il s’agit d’une contrainte pour les comédiens. On
les déstabilise un peu en leur disant qu’ils n’ont pas droit à une
scène habituelle et à des techniciens», confie Yves Noirjean, di-
recteur du Centre culturel régional de Delémont.

VL’écriture s’adapte à la forme
Les compagnies doivent donc notamment se contenter d’une
infrastructure légère et d’une absence d’éclairage. Aussi, les piè-
ces sont écrites en tenant compte de ces contraintes, comme
c’est le cas de Désirs, un travail qui est mêlé de nombreux textes
d’autres auteurs, de poésie notamment. Un autre aspect auquel
doivent faire attention les comédiens est le timing. «On avait
une heure avec le repas compris. On devait respecter ce délai»,
expliquent les comédiens Guillaume Prin, de Fribourg, et Lolita
Frésard, de Genève, qui est originaire de Muriaux. Selon eux, un
autre élément perturbant est la proximité avec le public. «C’est
surprenant d’être proche de la réaction des gens. On entre dans
l’arène, on se mêle au public. On voit tout de suite si ça plaît ou
pas. On est seulement armé de notre texte et de notre présence.
Il faut faire le lien entre le public et la scène pour qu’il y ait le
moins de distance possible afin que les spectateurs plongent
dans le spectacle.» HD

Un challenge pour les compagnies
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NUITHONIE

Pour rassasier la
faim de théâtre
Vous reprendrez bien du théâ-
tre à midi? Aujourd'hui, la for-
mule de la pièce courte qui
s'insère dans un repas
concocté par le patron du
Souffleur, le restaurant accueil-
lant petites et grandes faims
dans le foyer de Nuithonie, à
Villars-sur-Glâne, régale à nou-
veau. Avec de l'humour en
prime, c'est un trio plein de
doutes et de tentations, Frédé-
ric Mudry en prêtre, Frédéric
Lugon en diable et René-
Claude Emery dans le rôle de
l'auteur, qui découdra sur les
faims aussi bien charnelles que
spirituelles. Coline Ladetto met
en scène cette farce, «Ail, hos-
ties et sortilèges», fidèlement à
la formule techniquement
légère de la série «Midi, théâ-
tre!», donnée en plein jour. EH
> Je 12 h 15 Villars-sur-Glâne
Nuithonie.
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Ballet français en première suisse
ÉQUILIBRE-NUITHONIE. Le Ma-
landain Ballet Biarritz inter-
prète vendredi et samedi
La belle et la bête, à Equilibre,
à Fribourg. Une première
suisse: la pièce a été créée en
décembre à l'Opéra Royal de
Versailles et sera donnée à la
Biennale de Lyon en septem-
bre. Inspirée de Cocteau, avec
pour musique la Sixième
symphonie dite Pathétique de
Tchaïkovski, cette chorégra-
phie de Thierry Malandain
réunit 22 danseurs.

A Nuithonie (Villars-sur-
Glâne), après Au bord de l'eau,
qui se joue jusqu'à vendredi,
la compagnie belge La Fabrique
imaginaire présente La tragédie
comique, samedi et dimanche.
Un solo qu'Yves Hunstad joue
depuis 1988 et qui marquait
alors sa première collaboration
avec Eve Bonfanti. Il interprète
un comédien et son rôle, qui
se confient au public, s'inter-
pellent et se contredisent
comme un vieux couple. A Nui-
thonie toujours, à signaler ce
jeudi (12 h 15) une nouvelle
production dans le cadre de
Midi Théâtre, avec la compa-
gnie La.la.la, Ail, hosties et sor-
tilèges, une farce écrite et mise
en scène par Coline Ladetto,
avec trois comédiens (l'auteur,
le diable, le prêtre): René-
Claude Emery, Frédéric Lugon
et Frédéric Mudry. EB

www.equilibre-nuithonie.ch

OLIVIER HOUEIX
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Contrôle qualité

D’autres infos pratiques sur tdg.ch Vos bons plans à aujourdhui@tdg.ch

Procès
La Faculté de droit invite le 
public à Uni Mail pour un 
concours d’art oratoire qui 
reproduit le procès de Busiris. Ce 
juriste, après avoir encouragé 
l’entrée en guerre des Troyens 
contre les Grecs, avait changé 
d’avis par opportunisme et s’était 
vu accusé de haute trahison. Dans 
une simulation de la Cour 
suprême de Troie, huit étudiants 
en droit défendront ou accuse-
ront Busiris. Ils seront départagés 
par cinq jurés du monde académi-
que et judiciaire. Salle MS180.
Bd du Pont-d’Arve 40, 1205 
Genève. Tél. 022 379 77 05.
De 17 h 15 à 20 h. Entrée libre.

Jésus
Durant le semestre de prin-
temps, la Faculté de théologie 
organise un cours public autour 
de la thématique «A la recherche 
du Jésus de l’histoire». Jusqu’au 
24 mai, dix conférences se 
dérouleront à Uni Bastions, où des 
spécialistes présenteront les 
recherches les plus récentes sur 
Jésus de Nazareth. Ce jeudi, le 
professeur de théologie Andreas 
Dettwiler s’attachera à pointer des 
pistes de réponses à la question 
«Jésus a-t-il bel et bien existé? La 
question des sources». Salle B106.
Rue De-Candolle 5, 1205 Genève. 
Tél. 022 379 74 22. De 18 h 15 à 
19 h 30. Entrée libre.

Crimes et réparations
L’Académie de droit interna-
tional humanitaire et de droits 
humains investit la Maison de la 
paix pour la conférence «Répara-
tions des crimes de masse du 
passé». Quelles problématiques 
soulève la question des répara-
tions dans le domaine des crimes 
de masse? Quels rôles donner aux 
institutions internationales et 
nationales? Quelle place les 
victimes peuvent-elles avoir dans 
ces processus? Ces points seront 
discutés par Christian Tomuschat, 
ancien membre du Comité des 
droits de l’homme des Nations 
Unies, Paulo Pinto d’Albuquer-
que, juge à la Cour européenne 

des droits de l’homme, Sidiki 
Kaba, ministre de la Justice du 
Sénégal, et Mathias Forteau, 
membre de la Commission du 
droit international de l’ONU. Les 
intervenants aborderont 
également les potentielles leçons 
à tirer des expériences passées, 
en prenant l’exemple de la 
Commission vérité et réconcilia-
tion d’Afrique du Sud, des 
réparations et restitutions pour 
les victimes de la Shoah et de la 
Commission des réclamations 
entre l’Erythrée et l’Ethiopie.
Ch. Eugène-Rigot 2, 1202 Genève. 
Tél. 022 908 44 88. De 18 h à 20 h. 
Entrée libre.

20h00
Aïeux
Le tea-room et épicerie 
l’Eki-Thé propose un Café 
Grands-Parents autour du thème 
«Trouver sa place de grands-pa-
rents». Les participants seront 
invités à partager leurs préoccu-
pations et expériences personnel-
les et la discussion sera animée 
par la thérapeute de famille 
Françoise Julier Costes. Elle offrira 
éclairages et conseils afin de gérer 
au mieux la grand-parentalité.
Route des Hospitaliers 135, 1257 
Croix-de-Rozon. Tél. 022 771  04  
48. Jusqu’à 21 h 30. Entrée libre.

D
R

La troisième saison de Midi, 
Théâtre! se poursuit ce mercredi 
au foyer du Théâtre du Grütli avec 
la programmation de la pièce Ail, 
hosties et sacrilège. Cette farce 
médiévale à trois personnages, 
écrite et imaginée par Coline 
Ladetto, directrice de la compa-
gnie sédunoise La. La. La., 
convient parfaitement à l’époque 
de carême actuelle. Durant une 
messe, le diable est capturé près 
du bénitier par le Père Antoine et 
les deux personnages sont bientôt 
rejoints par Dieu en personne. 
Une discussion s’engage alors 
entre Dieu et le diable afin de 
déterminer lequel des deux 
pourra s’emparer de l’âme du 
prêtre, qui en devient de plus en 
plus orgueilleux au fil de la pièce. 
«J’ai été élevée en Valais, entourée 
de religion, notamment à l’école, 
et je ne souhaite blesser personne 
avec ce thème, précise Coline 
Ladetto. Tant par le jeu que par 
les dialogues, il s’agit d’une 
véritable farce qui ne se moque 
pas, mais qui, au contraire, vise à 

faire avancer le questionnement 
sur la foi, le péché d’orgueil et 
l’amour. Nous avons fait avec les 
comédiens, René-Claude Emery, 
Frédéric Lugon et Frédéric 
Mudry, un important travail 
d’affinage quant au choix des 
mots et au sujet de la liturgie, 
afin qu’ils se sentent bien avec le 
texte.» Au vu du succès des 
premières représentations, le 
résultat est à la hauteur des 
attentes de son auteur. La forme 
exigée par Midi, Théâtre!, soit 
un spectacle court qui se 
déroule non pas sur une scène 
mais dans un foyer et qui intègre 
un repas à la pièce, est un défi 
qu’a apprécié relever Coline 
Ladetto. «J’avais écrit un texte 
sur le sujet et j’ai trouvé 
intéressant de l’adapter au 
format demandé, sans décor 
particulier, et uniquement porté 
par le jeu des acteurs.»
Rue du Général-Dufour 16, 1205 
Genève. Tél. 022 888 44 84.
A 12 h. Prix: 30 fr. (tarif unique, 
repas inclus).

La pause de midi

Farce médiévale
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Fatima
Le Réseau Santé pour tous des 
HUG, dans le cadre de son 
programme Ciné-diversité, 
projette aux Cinémas du Grütli le 
film Fatima. A partir de deux 
livres de Fatima Elayoubi, le 
réalisateur français Philippe 
Faucon a écrit et filmé le portait 
juste et touchant d’une femme de 
ménage issue de l’immigration 
maghrébine, arrivée en France 
sans connaître la langue, qui élève 
seule ses deux filles. La projection 
sera suivie d’une discussion en 
présence de deux spécialistes.
Rue du Général-Dufour 16, 1204 
Genève. Tél. 022 372 33 33. A 20 h. 
Prix: 14 fr. (plein tarif).

Carouge
Le Musée de Carouge continue 
de retracer le fil de l’histoire de la 
Cité sarde avec la conférence 
«Carouge et la seconde révolution 
industrielle, 1870-1913», présentée 
par l’historien Dominique 
Zumkeller. Il racontera comment 
Carouge a su retrouver son 
dynamisme économique dès 1870 
en se tournant vers l’installation 
d’industries et de manufactures.
Il abordera également le rôle des 
changements politiques et 
territoriaux. Un apéritif sera 
proposé en fin de conférence.
Pl. de Sardaigne 2, 1227 Carouge. 
Tél. 022 307 93 80.
De 18 h 30 à 19 h 30. Entrée libre. Richesse et pauvreté

La Maison de quartier de la 
Jonction reçoit jusqu’à samedi, 
dans sa salle de spectacle 
l’Etincelle, la pièce Des riches et 
des pauvres version 2.16, de la 
compagnie Un nuage en panta-
lon. Après une première création 
l’année dernière, simplement 
intitulée Des riches et des pauvres, 
la compagnie remonte sur les 
planches pour aborder à nouveau 
la question de cette inégalité. 
Pourquoi y a-t-il des gens ne 
manquant de rien et d’autres 
privés de tout? Les riches sont-ils 
plus, ou moins, honorables que 
les pauvres? Qu’il s’agisse de 
richesse et de pauvreté sociale ou 

humaine, l’auteur de la pièce, 
Gilles Decorvet, est allé puiser les 
réponses à ces questions dans la 
sagesse populaire grecque, à 
travers des dictons, des chansons 
et des contes. Il en résulte un 
spectacle musical et théâtral tous 
publics dès 7 ans, qui démontre 
avec humour et poésie que l’on 
peut être à la fois riche et pauvre, 
et inversement. Ce mercredi, une 
soirée avec l’association Solidaire 
avec la Grèce est organisée en 
marge de la pièce.
Av. de Sainte-Clotilde 18 bis, 1205 
Genève. Tél. 022 545 20 20.
Me et ve à 19 h, je à 20 h, sa à 15 h 
et 19 h. Prix: 18 fr. (plein tarif).

15h30
Rossignol
Le Théâtre Töpffer présente le 
spectacle L’empereur et le 
rossignol, jusqu’au 20 mars. Cette 
fable poétique pour enfants
(dès 4 ans) et adultes conte 
l’histoire d’un rossignol chantant 
tous les jours pour l’empereur de 
Chine, jusqu’à ce que ce dernier 
reçoive un rossignol mécanique 
et ne prête plus attention au 
véritable oiseau.
Av. Eugène-Pittard 21, 1206 
Genève. Tél. 022 703 51 25.
Me, sa et di à 15 h 30. Prix 15 fr. 
(enfants), 30 fr. (adultes).

12h00
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A l’invitation des Spectacles français, la compagnie Bin°oculaire de Bienne 
crée «Le Dressage» dans le hall du Palace. Cette exploration sonore et vi-
suelle des arts de la table est au programme de Midi, Théâtre!, association 
romande conviant de jeunes compagnies à inventer un spectacle court, in-
cisif et inscrit durant le temps d’un lunch. «Le Dressage» part d’une com-
mande passée à deux compositeurs contemporains, Dragos Tara et Pascal 
Viglino. Tous deux ont livré une partition musicale extrêmement détaillée, 
destinée à l’interprétation des trois musiciennes de Bin°oculaire, Delphine 
Bouvier, Elisabeth de Merode et Manon Pierrehumbert.  
A vrai dire, le spectacle déconcerte d’entrée de jeu, quand les trois per-
sonnages féminins profèrent un texte digne de Nadine de R., à même le 
creux d’une assiette dressée devant le visage de chaque protagoniste. 
L’image sonore surprend, devenant presque exercice de style. Entre vo-
calise impromptue et déconstruction du sens, les propos de table fusent. 
Comme une liste cochée de ligne en ligne, les situations se déroulent, 
toutes rattachées au temps du repas. Le trio se passe les plats, jouant avec 
la nourriture musicale jusqu’à plus soif. Réduits à leur plus simple ex-
pression visuelle, les éléments scénographiques sont investis dans leur di-
mension sonore. A ce titre, on devrait plutôt parler de «sonographie» 
pour décrypter ce spectacle, tant il priorise la palette auditive.  
Sonnant le rappel du toast de chez Hoquet’s, les trois interprètes défri-
chent un nouveau champ d’expression scénique. Communément appe-
lée «théâtre musical», cette forme est destinée à s’étoffer du côté théâ-
tral, n’ayant rien à démontrer du côté musical. Effets de manche à part 
(et il y en a vraiment très peu), la compagnie Bin°oculaire peut s’atta-
quer aux planches romandes avec aplomb, tant son travail de matura-
tion des rencontres entre les arts dits vivants s’avère pertinent. !" 

«Le Dressage», aujourd’hui et demain à 12h15 au Théâtre Palace

CRITIQUE 
ANTOINE LE ROY

Service 
moléculaire

TRIBUNAL RÉGIONAL Le procès du faux dentiste a repris hier. Le technicien dentaire est, entre 
autres, accusé de lésions corporelles graves et de faux dans les titres 

«Je devais sauver ma petite entreprise»
LINO SCHAEREN 
TRADUCTION MARCEL GASSER 

Le technicien dentaire accusé 
de s’être fait passer durant des 
années pour un médecin-den-
tiste comparaît, depuis hier, de-
vant le Tribunal régional Jura 
bernois-Seeland. Il lui est repro-
ché d’avoir, à plusieurs reprises, 
outrepassé ses compétences en 
procédant, sans les qualifica-
tions requises, à des travaux qui 
relèvent de la médecine den-
taire.  

Ce ressortissant suisse de 53 
ans a effectué des interventions 
inappropriées qui ont entraîné 
de graves complications chez 
certains de ses patients. Au-
jourd’hui, il doit répondre de-
vant la justice de lésions corpo-
relles graves et de lésions 
corporelles simples, commises 
entre 2006 et 2011. Selon le Mi-
nistère public, il n’avait ni la for-
mation nécessaire, ni les titres 
requis pour pratiquer ces inter-
ventions, dont certaines ont eu 
des conséquences dramatiques 
pour les patients. Il est aussi 
poursuivi pour escroquerie et 
éventuellement faux dans les ti-
tres. L’audience avait débuté en 
octobre 2015, mais elle avait dû 
être suspendue. En effet, le pré-
venu avait fait une chute chez 
lui, nécessitant une hospitalisa-
tion. Son incapacité à répondre 
aux questions avait été attestée 
par un certificat médical. 

Aveux partiels 
Lors de son audition d’hier, 

l’accusé a admis avoir effectué 
des travaux dans la bouche de 
ses patients, alors qu’il n’était pas 
habilité à le faire. Il a aussi re-
connu avoir prescrit des médica-
ments en toute illégalité et avoir 
falsifié des documents pour figu-
rer dans la liste officielle des mé-
decins-dentistes autrichiens. Il a 

ajouté que son objectif n’avait ja-
mais été de pratiquer en Autri-
che en tant que médecin-den-
tiste, mais uniquement d’être 
admis à une formation, avouant 
qu’au début, il avait voulu devenir 
dentiste.  

Concentré et très calme, le pré-
venu s’était visiblement bien 
préparé pour répondre aux ac-
cusations portées contre lui. 
Mais il a aussi régulièrement 
éludé les questions posées par le 
président du Tribunal, Markus 
Gross, ce qui a obligé celui-ci à 
lui dire «qu’il pouvait faire preuve 
de ténacité en face de quelqu’un 
qui refusait de répondre à ses ques-
tions». En 2006 déjà, le techni-

cien dentaire avait reçu de l’Of-
fice du médecin cantonal une 
lettre qui lui signifiait qu’il 
n’avait pas l’autorisation d’effec-
tuer des travaux dans la bouche 
de ses patients. Il a reconnu hier 
qu’il n’en a tenu aucun compte 
et qu’il a, notamment, pratiqué 
des anesthésies et refait des 
plombages.  

Principale accusation 
réfutée  
En revanche, il a réfuté les re-

proches qui lui sont adressés, dé-
clarant qu’il ne s’était jamais pré-
senté comme médecin-dentiste 
auprès de sa clientèle et qu’il 
n’avait jamais tenté de la trom-

per. Celle-ci savait pertinem-
ment qu’il n’était pas médecin-
dentiste, mais seulement tech-
nicien.  

Le prévenu a, en outre, affirmé 
que, souvent, ce n’était pas lui 
personnellement qui effectuait 
les interventions sur les pa-
tients, mais un dentiste de son 
cabinet. «Moi, j’étais préparateur 
et assistant», a-t-il affirmé. Une 
dentiste engagée par le prévenu 
en 2010 a déclaré, hier, que ce-
lui-ci «adressait en son nom à elle 
des factures ‹à des clients qu’elle 
n’avait vus de sa vie au cabinet›», 
ce qui lui fait penser que son col-
lègue «travaillait en tant que mé-
decin-dentiste». C’est elle qui lui a 

conseillé de suivre une forma-
tion d’assistant dentaire. Il a 
réussi son examen final lors de 
sa deuxième tentative. Mais ce 
diplôme ne l’autorisait nulle-
ment à effectuer les interven-
tions d’un médecin-dentiste.  

L’accusé a également expliqué 
qu’il avait commencé des études 
de dentiste en 2002, mais «qu’il 
avait jeté l’éponge après deux se-
mestres», parce que les com-
mandes dans son laboratoire 
étaient en recul et qu’il «devait se 
consacrer à sauver sa petite entre-
prise».  

L’acte d’accusation  
Le prévenu a affirmé avoir ces-

sé toute pratique médicale dès 
2014. Mais dans l’acte d’accusa-
tion, l’une des parties civiles af-
firme qu’il lui a installé ,en 2015, 
des prothèses partielles, qui 
d’ailleurs, n’étaient pas adaptées. 
Cette patiente est entendue au-
jourd’hui pour la première fois. 
En novembre 2015, lors de la 
première journée d’audience, 
elle s’était approchée du Minis-
tère public et avait demandé de 
figurer sur la liste des témoins. 
Le Tribunal lui avait dénié ce 
droit.  

L’audience ayant été suspen-
due et reportée, elle peut au-
jourd’hui figurer sur l’acte d’ac-
cusation. Les parties plaideront 
mercredi et le verdict devrait 
tomber le 24 mars. Le prévenu 
doit répondre des chefs d’accu-
sation suivants: lésions corpo-
relles graves, lésions corporelles 
simples, escroquerie (évt. par 
métier), faux dans les titres, falsi-
fication de documents, obten-
tion frauduleuse d’une fausse at-
testation (tentative), infraction 
à la loi cantonale sur la santé pu-
blique, à la législation fédérale 
sur les professions médicales 
universitaires et à la loi fédérale 
sur les médicaments. !

Le verdict sera rendu le 24 mars prochain. ARCHIVES MATTHIAS KÄSER

BUDGET 2016  
L’APBB et le SSP  
appellent à voter oui 
L’Association du personnel de la 
Ville de Bienne (APBB) et le 
syndicat des services publics 
(SSP) appellent les Biennois à 
approuver le 3 avril la nouvelle 
version du Budget 2016 qui leur 
est proposée. L’APBB rappelle que 
depuis le 1er janvier, la Ville 
fonctionne avec un budget 
d’urgence «qui entrave le bon 
fonctionnement de 
l’administration municipale». Elle 
estime que si le canton intervient 
dans les affaires de la Ville – ce 
qui sera le cas si le budget est 
refusé par le peuple –, «cela 
pourrait se traduire par de 
nouvelles coupes dans les 
services et les prestations». Les 
deux associations jugent la 
nouvelle variante du budget 
«raisonnable», même si elle 
contient toujours des mesures 
d’économies. Elles saluent  
encore la hausse d’impôts d’un 
dixième proposée par cette 
variante et la considèrent  
comme «indispensable pour 
assurer un service public de 
qualité». ! C-MAS 

ÉNERGIE SERVICE BIENNE  
Un nouveau directeur 
Marketing & vente  
Le conseil d’administration 
d’Energie Service Bienne (ESB) a 
nommé Martin Kamber en tant 
que nouveau directeur du secteur 
Marketing & vente de l’entreprise. 
Ingénieur électricien ETS, Martin 
Kamber est titulaire d’un 
Executive MBA et d’un CAS en 
efficacité énergétique. Ces 
dernières années, il a occupé 
diverses fonctions dirigeantes 
chez le fournisseur d’énergie  
IWB à Bâle, notamment comme 
directeur des services 
énergétiques et directeur des 
ventes. Agé de 42 ans, il prendra 
ses fonctions le 1er juin. ESB a 
par ailleurs décidé de diviser le 
domaine exploitations et a, dans 
ce contexte, nommé Roger Gloor 
comme nouveau membre de la 
direction de la société dès le 
1er avril. ! C-DNI 

JOURNÉE CONTRE LE RACISME Samvada conclut son «Parcours de la rumeur» 

Le dialogue contre les bruits qui courent
La Journée internationale con-

tre le racisme se tient comme 
chaque année le 21 mars. Same-
di, soit deux jours avant l’événe-
ment, l’association Samvada or-
ganise une action de rue sur le 
thème de la rumeur. Des mem-
bres de l’association iront à la 
rencontre des passants et propo-
seront une réflexion sur les «on-
dit» et les «bruits qui courent». 
«L’idée est d’offrir au public diffé-
rents moyens d’expression, de ré-
flexion et de questionnement sur la 
notion de rumeur», communi-
quent les organisateurs. 

Cette action est l’aboutisse-
ment du «Parcours de la ru-
meur», un projet lancé il y a une 
année par Samvada et soutenu 
par le Service de lutte contre le 
racisme de la Confédération et 
le Service de l’intégration de la 
Ville de Bienne (notre édition 
du 21 mars 2015). L’association 
avait dans un premier temps de-
mandé à des élèves de 5H de 
l’école primaire de Boujean 
d’écrire des slogans qui reflé-
taient des idées reçues. Les mes-

sages avaient ensuite été placar-
dés en ville afin de faire réfléchir 
les promeneurs sur les préjugés, 
les stéréotypes et la vérité. Puis, la 
Journée contre le racisme 2015 
avait été une première fois l’oc-
casion pour Samvada d’interpel-
ler la population.  

Activités sur la place Guisan 
L’action de samedi sera agré-

mentée de nombreuses perfor-
mances artistiques et activités, 
qui s’enchaîneront entre 11h et 
16h sur la place Guisan. Au pro-
gramme notamment: un specta-
cle de flamenco de la danseuse 
Paqui Montoya et une cabane à 
rumeurs installée par le Service 
jeunesse+loisirs de la Ville.  

Née en octobre 2014, Samvada 
– qui signifie dialogue en sans-
crit – œuvre pour un vivre en-
semble serein et responsable 
prenant en compte la réalité so-
ciale d’aujourd’hui. Suite à la 
manifestation de samedi, elle 
continuera sa démarche d’édu-
cation populaire basée sur des 
principes d’humanité. ! C-DNI

Le «Parcours de la rumeur» a commencé l’année passée. Des affiches 
réalisées par des élèves de 5H avaient été placardées au centre-ville. LDD
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Notre sélection
Lundi Le Musée d’histoire des 
sciences accueille un café 
scientifique intitulé «On nous 
promet… une guerre sans soldat».
Rue de Lausanne 128, 1202 
Genève. A 18 h 30. Entrée libre.

Mardi La filière d’architecture 
de l’Hepia projette le film Sweet 
Girls, dont l’histoire se déroule au 
cœur de la cité du Lignon.
Rue de la Prairie 4, 1202 Genève.
A 18 h 15. Entrée libre.

Mercredi Le Théâtre du Grütli 
présente la pièce Le dressage, de la 
compagnie bin°oculaire, dans le 
cadre de «Midi, Théâtre!» 

Réservation indispensable.
Rue du Général-Dufour 16, 1204 
Genève. A 12 h. Prix: 30 fr.

Jeudi Cité Seniors organise une 
conférence intitulée «L’essor des 
sciences citoyennes: sommes-
nous tous devenus experts?».
Rue de Lausanne 62, 1202 Genève. 
De 14 h 30 à 16 h. Entrée libre.

Vendredi La slameuse et 
conteuse Cynthia Cochet propose 
un atelier d’écriture engagée à la 
Maison verte. Sur inscription.
Pl. des Grottes 5, 1201 Genève.
Tél. 078 818 28 39. De 18 h 30
à 21 h 30. Prix: 30 fr.

Electronique Dès jeudi, le festival Electron prend possession de 
l’Usine (1) et d’une dizaine d’autres lieux pour quatre jours de 
clubbing, VJ, danse, performances, workshops et exposition.
(1) Pl. des Volontaires 4, 1204 Genève. Dès 21 h. Prix: 48 fr. la soirée.

A
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La 17e Rencontre du management 
durable, organisée par la 
Chambre de commerce, d’indus-
trie et des services de Genève 
(CCIG) en partenariat avec le 
Service cantonal du développe-
ment durable et la Haute Ecole de 
gestion, s’intéresse ce vendredi 
midi au thème «Développement 
durable: les métiers d’au-
jourd’hui». «Nous voulons 
montrer que, depuis une dizaine 
d’années, le développement 
durable crée des opportunités 
d’emploi, explique Andrea 
Baranzini, professeur à la 
HEG-Genève et responsable du 
DAS management durable. Pour 
illustrer les trois axes de change-
ment possibles – création d’une 
nouvelle entreprise, mise en 
place de nouveaux métiers dans 
des structures ou intégration du 
paramètre durable à des métiers 
existants – nous avons invité des 
employés aux profils divers à 
venir témoigner.» Patrick 
Schmutz, directeur de la société 
ED Energie Durable, viendra 

présenter son entreprise, 
spécialisée dans les installations 
de production et de distribution 
d’énergies renouvelables, 
comme le solaire, la géothermie 
ou le bois naturel. Marcel 
Mühlestein, responsable en 
mobilité durable à l’Institution 
genevoise de maintien à 
domicile (Imad), évoquera les 
divers aspects de son poste, créé 
spécifiquement pour limiter les 
impacts des déplacements, 
entre autres par l’acquisition de 
vélos et voitures électriques. 
Représentant de la catégorie des 
métiers non spécifiques au 
développement durable mais 
qui se sont adaptés, Daniel 
Brunner, chargé de communica-
tion pour la Commune de 
Plan-les-Ouates, mentionnera 
pour terminer comment il 
communique auprès des 
habitants à propos du tri des 
déchets ou de la mobilité.
Bd du Théâtre 4, 1204 Genève. 
Tél. 022 819 91 23. De 12 h à 14 h. 
Prix: 35 fr. (non-membres).

La pause de midi

Métiers durables
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PUBLICITÉ

Crapauds
La Maison du Salève organise 
une observation nocturne de 
crapauds. En compagnie de Luc 
Méry, de l’association Apollon74 
pour la protection de la nature et 
de l’environnement, les partici-
pants découvriront la vie de ces 
amphibiens qui se déplacent la 
nuit, ainsi que des actions qui 
visent à leur sauvegarde, dont des 
dispositifs antiécrasement. 
Départ à la gare de Valleiry. 
Prévoir des vêtements chauds, 
des gants, des bottes et une lampe 
frontale. Inscription nécessaire.
Rue de la Gare 157, 74520
Valleiry (F). Tél. 0033 450 95 92  
16. A 18 h 30. Prix: 6 €.

Filles
L’association L’èRe Des 
BelLes s’invite à La Julienne et y 
présente à 19 h le spectacle du 
groupe Entre 2 Caisses Sous la 
peau des filles. Ecrit et réalisé par 
Juliette, ce projet scénique 
propose l’interprétation par un 
quatuor masculin de «chansons 
de filles». Sans jouer sur 
l’ambiguïté sexuelle, les 
chanteurs ne caricaturent pas la 
féminité, ils s’imprègnent de 
l’univers de l’autre genre au fil 
de refrains d’Anne Sylvestre, de 
Zaz ou encore de Chloé Lacan.
Route de Saint-Julien 116, 1228 
Plan-les-Ouates. «info@chantap-
part.ch». Prix: 22 fr. (plein tarif). Le printemps de Pré en bulle

Ce vendredi, l’association du 
quartier des Grottes, Pré en 
bulle, célèbre l’arrivée du 
printemps ainsi que ses vingt 
années d’existence avec son 
traditionnel Bonhomme Hiver, 
façonné pour l’occasion en 
surprise d’anniversaire. La 
cérémonie de sa mise à feu sera 
suivie d’une véritable boum des 
années 80, durant laquelle une 
chorégraphie collective est 
prévue. La soirée débutera à 18 h 
sur la place des Grottes, d’où 
partira la parade escortée 
jusqu’au parc Beaulieu par les 
membres du GVA Roller Derby, 
aux brushings déjantés. L’événe-

ment bénéficiera de la présence 
de nombreuses personnes qui 
ont façonné Pré en bulle depuis 
ses débuts, de même qu’il 
constitue une opportunité de 
rendre hommage au quartier et à 
ses habitants engagés. La 
présence du personnage 
mythique Super Printemps ravira 
les enfants, qui le connaissent 
depuis sept ans déjà, et les stands 
des associations des parents 
d’élèves des écoles des Cropettes 
et des Grottes régaleront et 
rafraîchiront la joyeuse foule.
Pl. des Grottes, 1201 Genève.
Tél. 022 733 37 33. Dès 18 h. 
Participation libre.

20h30
Musicales
La 9e saison des Musicales 
de Compesières se déroulera les 
18, 19 et 20 mars avec trois 
concerts de haut vol. Ce 
vendredi soir, le duo formé par 
la violoniste Rachel Kolly d’Alba 
et le pianiste Christian Chamorel 
interprétera une romance et une 
sonate de Beethoven ainsi 
qu’une sonate de Franck. Des 
navettes gratuites partiront de la 
place Neuve une heure avant 
chaque concert.
Route de Cugny 99, 1257 
Croix-de-Rozon. Tél. 
079 286 24 84. Prix: 30 fr. (plein 
tarif).
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Notre sélection
Lundi Le Musée d’histoire des 
sciences accueille un café 
scientifique intitulé «On nous 
promet… une guerre sans soldat».
Rue de Lausanne 128, 1202 
Genève. A 18 h 30. Entrée libre.

Mardi La filière d’architecture 
de l’Hepia projette le film Sweet 
Girls, dont l’histoire se déroule au 
cœur de la cité du Lignon.
Rue de la Prairie 4, 1202 Genève.
A 18 h 15. Entrée libre.

Mercredi Le Théâtre du Grütli 
présente la pièce Le dressage, de la 
compagnie bin°oculaire, dans le 
cadre de «Midi, Théâtre!» 

Réservation indispensable.
Rue du Général-Dufour 16, 1204 
Genève. A 12 h. Prix: 30 fr.

Jeudi Cité Seniors organise une 
conférence intitulée «L’essor des 
sciences citoyennes: sommes-
nous tous devenus experts?».
Rue de Lausanne 62, 1202 Genève. 
De 14 h 30 à 16 h. Entrée libre.

Vendredi La slameuse et 
conteuse Cynthia Cochet propose 
un atelier d’écriture engagée à la 
Maison verte. Sur inscription.
Pl. des Grottes 5, 1201 Genève.
Tél. 078 818 28 39. De 18 h 30
à 21 h 30. Prix: 30 fr.

Electronique Dès jeudi, le festival Electron prend possession de 
l’Usine (1) et d’une dizaine d’autres lieux pour quatre jours de 
clubbing, VJ, danse, performances, workshops et exposition.
(1) Pl. des Volontaires 4, 1204 Genève. Dès 21 h. Prix: 48 fr. la soirée.

A
FP

La 17e Rencontre du management 
durable, organisée par la 
Chambre de commerce, d’indus-
trie et des services de Genève 
(CCIG) en partenariat avec le 
Service cantonal du développe-
ment durable et la Haute Ecole de 
gestion, s’intéresse ce vendredi 
midi au thème «Développement 
durable: les métiers d’au-
jourd’hui». «Nous voulons 
montrer que, depuis une dizaine 
d’années, le développement 
durable crée des opportunités 
d’emploi, explique Andrea 
Baranzini, professeur à la 
HEG-Genève et responsable du 
DAS management durable. Pour 
illustrer les trois axes de change-
ment possibles – création d’une 
nouvelle entreprise, mise en 
place de nouveaux métiers dans 
des structures ou intégration du 
paramètre durable à des métiers 
existants – nous avons invité des 
employés aux profils divers à 
venir témoigner.» Patrick 
Schmutz, directeur de la société 
ED Energie Durable, viendra 

présenter son entreprise, 
spécialisée dans les installations 
de production et de distribution 
d’énergies renouvelables, 
comme le solaire, la géothermie 
ou le bois naturel. Marcel 
Mühlestein, responsable en 
mobilité durable à l’Institution 
genevoise de maintien à 
domicile (Imad), évoquera les 
divers aspects de son poste, créé 
spécifiquement pour limiter les 
impacts des déplacements, 
entre autres par l’acquisition de 
vélos et voitures électriques. 
Représentant de la catégorie des 
métiers non spécifiques au 
développement durable mais 
qui se sont adaptés, Daniel 
Brunner, chargé de communica-
tion pour la Commune de 
Plan-les-Ouates, mentionnera 
pour terminer comment il 
communique auprès des 
habitants à propos du tri des 
déchets ou de la mobilité.
Bd du Théâtre 4, 1204 Genève. 
Tél. 022 819 91 23. De 12 h à 14 h. 
Prix: 35 fr. (non-membres).

La pause de midi

Métiers durables
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Crapauds
La Maison du Salève organise 
une observation nocturne de 
crapauds. En compagnie de Luc 
Méry, de l’association Apollon74 
pour la protection de la nature et 
de l’environnement, les partici-
pants découvriront la vie de ces 
amphibiens qui se déplacent la 
nuit, ainsi que des actions qui 
visent à leur sauvegarde, dont des 
dispositifs antiécrasement. 
Départ à la gare de Valleiry. 
Prévoir des vêtements chauds, 
des gants, des bottes et une lampe 
frontale. Inscription nécessaire.
Rue de la Gare 157, 74520
Valleiry (F). Tél. 0033 450 95 92  
16. A 18 h 30. Prix: 6 €.
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Bärenstark: die
neuen BEKB Fonds.
bekb.ch/fonds

Im «Palace» sind Erneuerungen nötig 
Biel Das grösste Theater der Region muss renoviert werden. Eine neue Technik und Anpassungen im Bereich 
Infrastruktur sollen das Potenzial einer zweisprachigen Theaterkultur in Biel erhöhen. 

Das einst als Kino- und Theatersaal ge-
nutzte Gebäude in unmittelbarer Nähe 
des Bahnhofs muss umgebaut werden, 
damit die Stadt Biel ab 2018 über einen 
Theatersaal von regionaler Bedeutung 
verfügt. Er ist für Vorstellungen auf Fran-
zösisch, aber auch auf Deutsch, und für 
Tanzaufführungen vorgesehen. Insge-

samt soll die Anzahl Veranstaltungen von 
40 auf rund 70 pro Jahr erhöht werden. 
Doch der aktuelle Zustand der Infra-
struktur genügt heutigen Anforderungen 
nicht mehr. Die Bühnentechnik muss er-
neuert werden, ebenfalls die Regie. Auch 
sind Anpassungen im Zuschauerbereich 
und im Foyer notwendig, damit das 

Potenzial des Saals besser ausgeschöpft 
und das Theater Palace zum Ort der zwei-
sprachigen Kultur der Stadt Biel gemacht 
werden kann. Die Kosten des Umbaus be-
laufen sich auf insgesamt 6 Millionen 
Franken. Der finanzielle Nettoaufwand 
der Stadt Biel beträgt 2,9 Millionen Fran-
ken. Der Rest muss durch Drittmittel ab-

gedeckt werden. Das ist in erster Linie 
der Kanton Bern. Daneben werden Stif-
tungen und Private das Vorhaben unter-
stützen sowie Firmen der Region. Das 
Vorhaben wird im April dem Stadtrat 
vorgelegt, das letzte Wort hat die Bevöl-
kerung, dies voraussichtlich im Juni. 
aa – Kultur Seite 14

Nebenbereich des Foyers: In Zukunft sollen im renovierten Anbau nicht nur das Midi-Théâtre, wie auf dem Bild, sondern auch verschiedene andere Anlässe stattfinden. zvg

EHC Biel mit Maurer zum Break

Eishockey Nach seinem feinen 6:1-
Heimerfolg gegen die SCL Tigers strebt 
der EHC Biel heute Abend in Langnau 
den zweiten Sieg in dieser Playout-Final-
serie an. Dabei machen sich die Bieler al-
lerdings auf eine hart umkämpfte Partie 
gefasst. Verstärkung erhalten sie von Ver-
teidiger Marco Maurer, der zuletzt sieben 
Spielsperren abgesessen hatte und jetzt 
heiss auf einen Einsatz ist. Laut Cheftrai-

ner Kevin Schläpfer stehen die Chancen 
gut, dass der Rückkehrer spielen wird – 
obwohl eine alte Mannschaftssport-
Weisheit besagt, dass man keine Ände-
rungen in einem siegreichen Team vor-
nehmen soll. Haudegen Maurer könnte 
aber dem EHC Biel speziell in einem so 
schwierigen Spiel wie in Langnau ein ent-
scheidendes Plus an Kampfkraft und Lei-
denschaft geben. fri – Sport Seite 15

Kriminalität hat abgenommen

Statistik Die Kantonspolizei Bern hat im 
letzten Jahr fünf Prozent weniger Delikte 
registriert als 2014. Vor allem die Zahl der 
Vermögensdelikte hat abgenommen, wie 
die gestern publizierte Kriminalstatistik 
zeigt. Das bernische Ergebnis deckt sich 
mit der landesweiten Statistik und auch 
der Situation im Seeland. Allerdings gibt 
es Unterschiede zwischen der Stadt Biel 
und den restlichen Gemeinden, wie eine 

genauere Betrachtung zeigt. In Biel sind 
zwar die Verstösse gegen das Betäubungs-
mittelgesetz zurückgegangen, nicht aber 
die Verzeigungen wegen Verstössen gegen 
das Strafgesetzbuch. Auffallend ist, dass 
die Zahl der Gewaltdelikte in Biel den 
höchsten Stand seit fünf Jahren erreicht. 
Schuld daran sollen einzelne Grossereig-
nisse sein. fup – Region Seite 5 und 
Kanton Bern Seite 21

Einkaufen  
trotz Bauarbeiten 
Lyss In zwei Wochen fahren die Bagger 
in der Lysser Bielstrasse auf: Während 
anderthalb Jahren wird die Strasse, die 
eine der wichtigsten Verkehrsachsen der 
Gemeinde ist, saniert und umgestaltet. 
Demnächst werden sämtliche Lysser 
Haushalte einen Flyer mit Informatio-
nen zu den Arbeiten sowie einem Orts-
plan mit den Umleitungen im Briefkas-
ten vorfinden. Zudem wurde unter 
www.lyssplus.ch eine Website kreiert, 
die News zum Stand der Arbeiten ent-
hält. Die Anwohner sowie die Ladenbe-
sitzer wurden gemäss Gemeindepräsi-
dent Andreas Hegg (FDP) bereits in der 
Planungsphase miteinbezogen und lau-
fend informiert.  

Gestern fand eine Pressekonferenz 
statt, bei der Kantons- und Gemeinde-
vertreter zum letzten Mal vor dem Bau-
start Auskünfte erteilten und Fragen be-
antworteten. So informierte etwa Bar-
bara Hess, Präsidentin der Ladengruppe 
Lyss, über eine neue Lysser App, die am 
4. April lanciert wird. Hier werden nicht 
nur Informationen über die Lysser Ge-
werbebetriebe aufgeschaltet, sondern 
auch aktuelle Neuigkeiten zu den Bau-
arbeiten. Zudem wird am 28. Mai der 
«Tag der offenen Bielstrasse» gefeiert. 
Hess sagte: «Uns ist es sehr wichtig zu 
zeigen, dass wir trotz der Arbeiten im-
mer für unsere Kunden da und erreich-
bar sind.» ab – Region Seite 4

Biver und 
die Smartwatch 
Baselworld Die TAG Heuer «Connec-
ted» ist die erste konsequente Antwort 
auf die Apple Watch, die von einem 
Schweizer Uhrenhersteller stammt. 

Im Interview mit dem «Bieler Tag-
blatt» sagt Jean-Claude Biver, Chef der 
Uhrensparte von LVMH und damit auch 
von TAG Heuer, aber gleichwohl, dass 
Smartwatches zum Gros der Schweizer 
Marken nicht passten. Luxusuhren 
müssten für die Ewigkeit sein, während 
Smartwatches nach wenigen Jahren wie-
der obsolet und ersetzt werden müssten. 
Gleichwohl denkt Biver bereits daran, 
das Luxussegment mit der Welt der 
Smartwatches zu verbinden: Für Hublot 
stellt er sich ein intelligentes Armband 
vor. So bliebe der Hauptteil der Uhr mit 
dem mechanischen Werk vom smarten 
Teil «unbefleckt». 
tg – Brennpunkt Seiten 2 und 3
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vorgelegt, das letzte Wort hat die Bevöl-
kerung, dies voraussichtlich im Juni. 
aa – Kultur Seite 14

Nebenbereich des Foyers: In Zukunft sollen im renovierten Anbau nicht nur das Midi-Théâtre, wie auf dem Bild, sondern auch verschiedene andere Anlässe stattfinden. zvg

EHC Biel mit Maurer zum Break

Eishockey Nach seinem feinen 6:1-
Heimerfolg gegen die SCL Tigers strebt 
der EHC Biel heute Abend in Langnau 
den zweiten Sieg in dieser Playout-Final-
serie an. Dabei machen sich die Bieler al-
lerdings auf eine hart umkämpfte Partie 
gefasst. Verstärkung erhalten sie von Ver-
teidiger Marco Maurer, der zuletzt sieben 
Spielsperren abgesessen hatte und jetzt 
heiss auf einen Einsatz ist. Laut Cheftrai-

ner Kevin Schläpfer stehen die Chancen 
gut, dass der Rückkehrer spielen wird – 
obwohl eine alte Mannschaftssport-
Weisheit besagt, dass man keine Ände-
rungen in einem siegreichen Team vor-
nehmen soll. Haudegen Maurer könnte 
aber dem EHC Biel speziell in einem so 
schwierigen Spiel wie in Langnau ein ent-
scheidendes Plus an Kampfkraft und Lei-
denschaft geben. fri – Sport Seite 15

Kriminalität hat abgenommen

Statistik Die Kantonspolizei Bern hat im 
letzten Jahr fünf Prozent weniger Delikte 
registriert als 2014. Vor allem die Zahl der 
Vermögensdelikte hat abgenommen, wie 
die gestern publizierte Kriminalstatistik 
zeigt. Das bernische Ergebnis deckt sich 
mit der landesweiten Statistik und auch 
der Situation im Seeland. Allerdings gibt 
es Unterschiede zwischen der Stadt Biel 
und den restlichen Gemeinden, wie eine 

genauere Betrachtung zeigt. In Biel sind 
zwar die Verstösse gegen das Betäubungs-
mittelgesetz zurückgegangen, nicht aber 
die Verzeigungen wegen Verstössen gegen 
das Strafgesetzbuch. Auffallend ist, dass 
die Zahl der Gewaltdelikte in Biel den 
höchsten Stand seit fünf Jahren erreicht. 
Schuld daran sollen einzelne Grossereig-
nisse sein. fup – Region Seite 5 und 
Kanton Bern Seite 21

Einkaufen  
trotz Bauarbeiten 
Lyss In zwei Wochen fahren die Bagger 
in der Lysser Bielstrasse auf: Während 
anderthalb Jahren wird die Strasse, die 
eine der wichtigsten Verkehrsachsen der 
Gemeinde ist, saniert und umgestaltet. 
Demnächst werden sämtliche Lysser 
Haushalte einen Flyer mit Informatio-
nen zu den Arbeiten sowie einem Orts-
plan mit den Umleitungen im Briefkas-
ten vorfinden. Zudem wurde unter 
www.lyssplus.ch eine Website kreiert, 
die News zum Stand der Arbeiten ent-
hält. Die Anwohner sowie die Ladenbe-
sitzer wurden gemäss Gemeindepräsi-
dent Andreas Hegg (FDP) bereits in der 
Planungsphase miteinbezogen und lau-
fend informiert.  

Gestern fand eine Pressekonferenz 
statt, bei der Kantons- und Gemeinde-
vertreter zum letzten Mal vor dem Bau-
start Auskünfte erteilten und Fragen be-
antworteten. So informierte etwa Bar-
bara Hess, Präsidentin der Ladengruppe 
Lyss, über eine neue Lysser App, die am 
4. April lanciert wird. Hier werden nicht 
nur Informationen über die Lysser Ge-
werbebetriebe aufgeschaltet, sondern 
auch aktuelle Neuigkeiten zu den Bau-
arbeiten. Zudem wird am 28. Mai der 
«Tag der offenen Bielstrasse» gefeiert. 
Hess sagte: «Uns ist es sehr wichtig zu 
zeigen, dass wir trotz der Arbeiten im-
mer für unsere Kunden da und erreich-
bar sind.» ab – Region Seite 4

Biver und 
die Smartwatch 
Baselworld Die TAG Heuer «Connec-
ted» ist die erste konsequente Antwort 
auf die Apple Watch, die von einem 
Schweizer Uhrenhersteller stammt. 

Im Interview mit dem «Bieler Tag-
blatt» sagt Jean-Claude Biver, Chef der 
Uhrensparte von LVMH und damit auch 
von TAG Heuer, aber gleichwohl, dass 
Smartwatches zum Gros der Schweizer 
Marken nicht passten. Luxusuhren 
müssten für die Ewigkeit sein, während 
Smartwatches nach wenigen Jahren wie-
der obsolet und ersetzt werden müssten. 
Gleichwohl denkt Biver bereits daran, 
das Luxussegment mit der Welt der 
Smartwatches zu verbinden: Für Hublot 
stellt er sich ein intelligentes Armband 
vor. So bliebe der Hauptteil der Uhr mit 
dem mechanischen Werk vom smarten 
Teil «unbefleckt». 
tg – Brennpunkt Seiten 2 und 3

heute 
Immo-  
markt
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Bouvier (violon), Elisabeth de Merode (flûte) et Manon Pierrehumbert
(harpe) ont pu compter sur la collaboration de trois compositeurs et
du metteur en scène Pierre Sublet. wwwequilibre-nuithonie.ch.
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TOBS L’année écoulée a été marquée par des remous politiques pour le Théâtre et orchestre 
Bienne Soleure. Une réalité qui n’empêche pas les responsables d’aller de l’avant 

La barque tangue mais ne sombre pas
JULIEN BAUMANN 

Le Théâtre et orchestre Bienne 
Soleure (TOBS) a levé le voile 
hier sur la saison 2016/2017. 
Sept opéras, autant de pièces de 
théâtre, 10 concerts symphoni-
ques et trois spectacles de danse 
figurent au programme. Cette 
nouvelle saison sera lancée le 
9 août sur la place du Bourg à 
Bienne avec le premier concert 
d’été. L’opéra «Don Pasquale» 
de Gaetano Donizetti, dont la 
première se jouera à Bienne le 
23 septembre, mise sur la légère-
té et le comique pour séduire le 
public dès la rentrée. Suivra no-
tamment «Die Weisse Rose» 
d’Udo Zimmermann. La con-
ception du spectacle, créé par 
Anna Drescher, a été récompen-
sée par le Prix européen de la 
mise en scène 2015. Les temps 
forts des concerts symphoni-
ques seront notamment l’Orato-
rio de Carl Philipp Emanuel 
Bach «La résurrection et l’ascen-
sion de Jésus» ainsi que la sym-
phonie n° 88 en sol majeur de 
Haydn. 

Négociations en cours 
Si les différents responsables 

avaient le sourire lors de la pré-
sentation du programme, le 
TOBS a connu, ces 12 derniers 
mois, une situation agitée sur 
le plan politique. La dispari-
tion de l’orchestre profession-
nel a pu être évitée lors du dé-
bat sur l’assainissement des 
finances municipales le prin-
temps dernier. Mais le Conseil 
de ville a accepté fin septem-
bre une motion demandant 
une réduction de 360 000 fr. 
de la subvention allouée au 
TOBS dès 2018. Une décision 
qui laisse planer de nombreu-
ses incertitudes sur l’avenir de 
l’institution. 

Son directeur général, Dieter 
Kaegi, dit se concentrer avant 
tout sur la qualité de l’offre, 
même s’il reste attentif à l’évolu-
tion de la situation. «C’était une 
année difficile mais je reste opti-
miste. Il y a des négociations en 
cours avec la Ville concernant l’ap-

plication de cette motion.» Le pré-
sident du conseil de fondation 
du TOBS Didier Juillerat a indi-
qué à ce propos que le dialogue 
avec les autorités était bon. «Il y 
a un espoir de trouver une solu-
tion», a-t-il ajouté.  

Foyer rénové cet été? 
L’optimisme de Dieter Kaegi 

n’est pas étranger au soutien po-
pulaire apporté au théâtre et à 
l’orchestre. Les citoyens bien-
nois ont non seulement accepté 
en votation l’automne dernier le 
nouveau contrat de prestation 
pour la période 2016-2019, mais 
le directeur général constate 
aussi une hausse de la fréquenta-
tion. «Le seul problème que nous 
avons rencontré, c’est que nous 
n’avons pas pu accueillir tout le 
monde», a-t-il ironisé pour illus-
trer l’engouement que la der-
nière saison d’opéras a rencon-
tré à Bienne comme à Soleure.  

Les chiffres détaillés ne sont 

pas encore disponibles mais le 
directeur constate «une forte 
augmentation dans tous les  
domaines». 

 Reste qu’aujourd’hui les re-
gards seront à nouveau tournés 
vers la salle du Conseil de ville. 
Le parlement doit se pencher ce 
soir sur deux objets qui concer-
nent de près ou de loin l’avenir 
du TOBS: un crédit de 6 mil-
lions de fr. pour la rénovation du 
Théâtre Palace, où sont joués 
certains opéras, ainsi qu’une dé-
pense de 2,4 millions destinée à 
l’assainissement urgent du 
Théâtre Municipal pour des rai-
sons de sécurité. 

Le TOBS n’attendra par contre 
pas de décision politique pour 
rénover le foyer du Théâtre Mu-
nicipal. Le Conseil de ville, en-
core lui, avait refusé en 2013 de 
voter un crédit pour ce faire. Le 
TOBS a donc lancé une récolte 
de fonds pour financer les tra-
vaux devisés à 95 000 fr. Envi-

ron un tiers de la somme a déjà 
été récolté. Dieter Kaegi espère 
que les travaux pourront se faire 
déjà cet été. 

Pas de surtitres français 
Pour séduire encore davantage 

de spectateurs, le TOBS va con-
tinuer de proposer des offres 
pour les seniors, le jeune public 
et les écoles. Les concerts de 
musique de chambre vont con-
naître une petite révolution 
puisqu’ils s’ouvriront à de nou-
veaux genres musicaux. «Nous 
voulons exploiter d’autres compé-
tences de nos musiciens», a expli-
qué le directeur musical Kaspar 
Zehnder. Ainsi, les mélomanes 
pourront découvrir des con-
certs de musique folklorique 
roumaine, hongroise et armé-
nienne, de la musique klezmer 
ou encore du jazz. 

Les responsables ont aussi in-
sisté sur le bilinguisme, le public 
francophone n’étant pas mis à 

l’écart. Hormis les opéras ac-
compagnés au besoin de surti-
tres et les concerts qui ne néces-
sitent pas de traduction, les 
activités du jeune théâtre de 
Bienne sont toutes proposées 
dans les deux langues. Pour tou-
cher le public du Jura bernois, 
trois concerts d’été y sont pro-
grammés, à La Neuveville, St-
Imier et Bellelay. 

Seules les créations théâtrales, 
proposées uniquement en alle-
mand, restent difficiles d’accès 
pour les Romands. Pourquoi ne 
pas proposer des surtitres en 
français? Dieter Kaegi évoque 
un manque de moyens mais aus-
si une différence de culture. «Je 
reste ouvert à cette idée. Des expé-
riences similaires n’ont pas été 
concluantes par le passé. Le public 
francophone a d’autres attentes et il 
y a aussi une autre façon de faire 
de la mise en scène.» !"

Programmation complète sur www.tobs.ch

Dieter Kaegi (à g.), Katharina Rupp et Kaspar Zehnder ont présenté hier la nouvelle saison du TOBS. ARCHIVES

AIRE FELDSCHLÖSSLI 
Cycles et bonnes affaires 

Les deux-roues monopolise-
ront samedi l’Aire Feldschlössli, 
derrière la gare CFF. L’associa-
tion Pro Velo Bienne-Seeland-
Jura bernois y tient sa bourse aux 
vélos. Organisée deux fois par 
année, elle est une plateforme 
de vente de bicyclettes d’occa-
sion pour enfants et adultes à 
des prix à la portée de tous les 
porte-monnaie, garantissent les 
organisateurs. On y trouve aussi 
des cycles neufs de l’année  
précédente. 

Les personnes qui souhaitent 
vendre leur vélo doivent se ren-
dre sur place entre 8h et 12h 
pour y déposer leur bien. L’es-
pace de vente ouvrira entre 
9h30 et 15h. Les invendus ou les 
recettes seront restitués dans 
l’après-midi. Outre les deux-
roues et les accessoires cyclistes, 
la bourse propose également un 

service de réparation. Cette an-
née encore, un stand de l’asso-
ciation Velafrica sera sur place 
pour collecter les cycles d’occa-
sion, qui seront ensuite exportés 
en Afrique. ! C-DNI

CULTURE Le CAF a recommandé au canton de subventionner 34 projets 

Soutien au théâtre et au bilinguisme
Le Conseil des affaires franco-

phones du district bilingue de 
Bienne (CAF) s’est prononcé sur 
34 dossiers de subventions cul-
turelles durant le premier tri-
mestre de l’année. Il a recom-
mandé au canton de libérer une 
somme globale de 152 135 fr. 
Prélevés sur l’enveloppe de l’Of-
fice de la culture du canton, ces 
montants comprenaient notam-
ment une subvention de 
20 000 fr. pour le Baromètre du 
bilinguisme, lancé en février par 
le Forum du bilinguisme.  

Dans le domaine des arts de la 
scène, le CAF a proposé une sub-
vention de 17 000 fr. pour la pro-
chaine création biennoise dans 
le cadre de «Midi, Théâtre!», or-
ganisé dans le foyer du Théâtre 
Palace.  

Le CAF s’est aussi prononcé 

pour une subvention de 8000 fr. 
aux Jardins musicaux 2016, en 
plus du soutien de 30 000 fr. ac-
cordé par le CJB. Autres recom-

mandations: une aide de 
2350 fr. à la Théâtrale de Bienne 
pour son spectacle «Don Juan 
revient de la guerre» (à voir dès 

ce week-end au Rennweg 26) et 
7000 fr. pour la création «An-
gels», de la Cie Deva.  

Bilinguisme au cinéma 
Dans le domaine du cinéma, le 

CAF a apporté son soutien au 
projet de documentaire «Ouvert 
le Sonntag», qui sera consacré 
au bilinguisme biennois. Le 
CAF a aussi proposé au canton 
de soutenir à hauteur de 5000 fr. 
la prochaine publication de la 
collection des Guides de monu-
ments suisses, consacrée à l’his-
toire de l’église Sainte-Marie, 
avec l’historienne biennoise 
Margrit Wick-Werder.  

Sur les 34 dossiers traités par le 
CAF durant ce trimestre, quatre 
ont fait l’objet d’un refus, essen-
tiellement pour des questions 
formelles. ! C-DNI

Le CAF a recommandé de soutenir une publication de la collection des 
Guides de monuments suisses consacrée à l’église Sainte-Marie. ARCHIVES

MÂCHE  
Prendre un café en 
cousant des habits 
Organisé depuis l’été passé par 
l’Eglise réformée et l’InfoQuartier 
de Mâche, le prochain café-
couture se tiendra demain après-
midi entre 14h et 16h à la Maison 
Calvin (rue de Mâche 154). Il est 
ouvert à toutes les personnes qui 
souhaitent réparer leurs 
vêtements ou se lancer dans la 
création d’un habit. Trois 
machines à coudre seront à 
disposition des participants.  
Sur place des couturières 
expérimentées prodigueront leur 
aide aux débutants. L’atelier 
coûte 5 fr. et le café ou le thé est 
inclus. Aucune inscription n’est 
nécessaire. Le prochain café-
couture aura lieu le vendredi 
6 mai. ! C-DNI   

ÉVILARD  
Valse et romance  
à la salle du village 
Le prochain concert organisé par 
Konzert Evilard aura lieu samedi 
à 20h à la salle communale du 
village. Pour l’occasion, la 
romance et la valse seront à 
l’honneur. Le concert sera 
présenté par le groupe 
Chansemble, qui compte dans 
ses rangs la soprano Monika 
Illien-Brändle, la mezzo-soprano 
Susanne Katharina Flück et le 
ténor Jan-Martin Mächler. Heinz 
Fahrer sera à la basse, alors que 
Lis Frei et Susanne Steinmann 
seront au piano. Ils joueront des 
œuvres de Johannes Brahms, 
ainsi que des œuvres pour piano 
à quatre mains de Frank Martin 
et d’Igor Stravinsky. ! LEH   

PAROISSE CATHOLIQUE 
Pascal Bord nouvel 
administrateur 
Le conseiller de ville Pascal Bord 
(PRR) est depuis le début du mois 
le nouvel administrateur de la 
Paroisse catholique romaine de 
Bienne et environs. Ingénieur ETS 
de formation et titulaire d’un MBA 
de l’Université de Fribourg, Pascal 
Bord est un paroissien de longue 
date qui dispose «d’une solide 
expérience de cadre dans le 
secteur privé», note la paroisse 
dans un communiqué. Le nouvel 
administrateur succède à Robert 
Messer, qui prendra sa retraite à 
la fin du mois de juin. ! C-DNI

Des vélos neufs et d’occasion 
seront en vente. ARCHIVES
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Plus que centenaire, la Théâtrale de Bienne remonte sur les planches du 
Rennweg avec sa version de «Don Juan revient de la guerre» d’Ödön 
von Horvath (1937), œuvre majeure du répertoire allemand. Soldat res-
capé de la Grande Guerre de 14-18, Herr Doktor Don Juan rentre aux 
foyers de ses anciennes amourettes. Certaines l’attendent encore, le 
cœur tiédasse, tandis que d’autres ont tourné la page, annonçant 
l’inexorable révolution prolétarienne. Ou féministe, après que la plu-
part des hommes aient succombé, que ce soit au front ou de la grippe es-
pagnole. Affaibli lui aussi, le séducteur la pile dans un hôpital, avant de 
prendre une chambre chez une veuve fauchée. La dévaluation bat son 
plein. Tout en reprenant ses affaires de cœur là où il les avait laissées, 
Don Juan se fait marchand d’art, spoliant les anciennes fortunes. Mais 
son succès n’est plus aussi intense qu’avant. Pire, le macho écrit de nom-
breuses lettres à une ancienne fiancée, qui ne lui répond pas… 
Interprétée par Eric Alban, Noé Cassi, Hélène Bergeron, Violaine 
Brand, Vanessa Delcluze, Eglantine Dousse, Simone Gautier, Sandrine 
Léchot, Layne Meinich, Romain Rollin et Venera Sallkaj, dans une mise 
en scène de Pascale Güdel, la pièce fait la part belle à des protagonistes 
dénués de projet, sans attente, se méfiant des lendemains qui couinent 
sur les ruines d’un pays mis à terre. Plus de place au rêve kitsch d’amour 
romantique, de relâchement des pudeurs, voire de passion fatale, dans 
cet univers inflationniste où il faut s’adapter très vite. Ou périr. L’un 
comme l’autre sans panache. En ce sens, le bon vieux blues germano-pra-
tique, fait de défaite («Alles falsch!»), de perte nette et d’humiliation du-
rable, reprend toute sa vigueur. C’est d’ailleurs là qu’ils sont vraiment 
bons, les casques à pointe. Bien meilleurs qu’en coupe du monde de foot, 
où c’est, pour eux vraiment, trop facile. Bref, ils savent cultiver la vertu 
du malheur alloué aux vaincus. Entre goût de revanche et autodénigre-
ment, Don Juan revient à la fin. Toujours. !

CRITIQUE 
ANTOINE LE ROY

Don Juan,  
Dames Nuages, 
lits froids

ÉVILARD Dès le 3 octobre prochain, les tâches de La Poste seront prises en charge par une agence 
sise à l’administration communale. Au grand dam des autorités  

L’office postal fermera ses portes
LÉA HOFMANN 

Après plusieurs communes du 
Jura bernois, c’est au tour d’Evi-
lard de perdre son office de 
poste. Cette filiale du géant 
jaune fermera ses portes le 3 oc-
tobre prochain, ont annoncé 
hier La Poste et les autorités 
communales lors d’une confé-
rence de presse. Les habitants 
de la commune bilingue de-
vront à partir de cette date effec-
tuer leurs opérations dans 
l’agence postale au sein de l’ad-
ministration communale d’Evi-
lard.  

Depuis quelques années, La 
Poste analyse ses offices afin de 
mesurer leur efficacité. «Notre 
mission est d’offrir des prestations 
publiques à la population, mais 
nous devons aussi être rentables», 
a indiqué Jean-Marc Zürcher, 
responsable Secteur de vente de 
Neuchâtel de La Poste. Le ré-
seau postal est très important en 
Suisse, mais il coûte cher. «Si les 
clients fréquentent toujours  
nos bureaux, ils effectuent moins 
d’opérations, a-t-il poursuivi.  
Aujourd’hui, la fermeture d’un of-
fice de poste n’est pas vraiment 
une fermeture mais plutôt un  
déménagement.»  

Rentabilité éprouvée 
Cela faisait trois ans que les au-

torités se battaient afin que le 
bureau de poste reste ouvert. 
«Le Conseil municipal a claire-
ment désapprouvé la fermeture de 
la poste», a déploré Madeleine 
Deckert, mairesse d’Evilard, en 
ajoutant que cette décision allait 
à l’encontre de l’idée de créer un 
centre du village. A cela s’ajoute 
que la population de la com-
mune n’a cessé d’augmenter au 
cours de ces dernières années 
comme en témoigne l’agrandis-
sement de l’école.  

Malheureusement pour la po-
pulation, les autorités ont dû ab-
diquer et travailler conjointe-
ment avec La Poste afin de 
trouver la meilleure solution. Le 
géant jaune leur a donc proposé  
deux possibilités en cas de fer-
meture de l’office: le service à 
domicile ou l’agence postale. 
«Pour le Conseil municipal, la 
poste doit rester telle qu’elle est. On 
ne voulait donc pas du service à 
domicile», a souligné Madeleine 
Deckert. «La solution d’agence 
postale semblait la meilleure  
solution.»  

Les représentants de La Poste 
ont alors pris contact avec les 
commerces locaux afin de trou-
ver un endroit qui convienne 

pour installer ce service. Mais 
aucune solution satisfaisante 
n’est apparue avec les commer-
ces. «Dans l’attente d’une solution 
à long terme, nous avons décidé 
d’accueillir l’agence postale dans 
nos murs. Pour nous, il s’agit claire-
ment d’un service à la popula-
tion», a relevé la mairesse. A no-
ter que la commune dispose 
déjà d’une agence postale à Ma-
colin depuis février 2004. 

Extension du travail 
L’ouverture d’une agence pos-

tale dans les locaux de l’adminis-
tration ne va pas sans répercus-
sions pour le personnel. En 
effet, afin de répondre au rôle 
d’agence postale, ce dernier de-

vra augmenter son temps de tra-
vail de 20%. Les heures d’ouver-
ture seront celles de l’adminis-
tration communale et la plupart 
des services offerts par un office 
de poste seront proposés. Les 
clients pourront continuer à dé-
poser et à retirer les lettres et les 
colis, à acheter des timbres ou à 
payer sans argent liquide. Ce-
pendant, l’encaissement par 
l’agence postale d’argent liquide 
ne sera pas possible. «Les agen-
ces postales ne sont pas suffisam-
ment sûres pour que l’on y dépose 
des sommes en argent liquide. Les 
risques de cambriolages sont trop 
forts», a indiqué Jean-Marc  
Zürcher.  

Et en ce qui concerne l’avenir 

du bâtiment de La Poste, le Con-
seil municipal entend le rache-
ter. «Poste immobilier veut vendre 
l’édifice. Comme c’est un lieu stra-
tégique pour la commune, nous 
avons décidé de faire une offre. Ap-
prouvé par le Conseil municipal, 
l’achat d’un montant de 
180 000 fr. est soumis au référen-
dum facultatif. Si l’achat est confir-
mé, la commune d’Evilard sera 
propriétaire du bâtiment en plus 
de l’aire Leuthard», a indiqué 
Marcel Liengme, vice-maire  
d’Evilard. Le but sera pour la 
commune de valoriser cet en-
droit et d’y construire un nou-
veau bâtiment avec des apparte-
ments locatifs et des 
magasins. !

Le bâtiment où se situe la Poste devrait être racheté par la commune d’Evilard qui désire construire un nouvel immeuble locatif. TANJA LANDER

ÉVILARD-MACOLIN Ouverte il y a 12 ans, la seule classe bilingue fermera en juin 

Fin du bilinguisme à l’école enfantine
La classe enfantine bilingue de 

Macolin fermera ses portes au 
mois de juillet. Sa création dans 
l’ancienne école du village, il y a 
12 ans, avait suscité la joie des 
parents et des enseignants. Les 
enfants de Macolin et d’Evilard 
pouvaient enfin se familiariser 
dès leur plus jeune âge avec l’au-
tre langue officielle. «Cela a été 
un succès», affirme Cornelia 
Gaucher-Steinmann, l’institu-
trice germanophone de la classe. 
«Les places à disposition étaient 
occupées rapidement chaque an-
née. Nous avons dû très souvent re-
fuser des inscriptions faute de 
place.» Sa collègue francophone 
Eve Hügi-Wirz confirme ses pro-
pos. Elles enseignaient ensem-
ble tantôt en suisse allemand, 
tantôt en français. Deux après-
midi par semaine étaient réser-
vés à une seule langue.  

Incompatible avec Harmos 
Ce système disparaîtra d’ici 

trois mois. Le Département de 
l’instruction publique du canton 
(DIP) l’avait voulu ainsi dès le 
début. Le nouveau programme 

Harmos – aussi bien pour les 
classes francophones que pour 
les germanophones – n’autorise 
plus l’école enfantine en mode 
bilingue. La DIP interdit l’ensei-
gnement simultané de deux pro-
grammes scolaires dans la 
même classe. «C’est vrai, le pro-
gramme Harmos n’a pas tenu 
compte du bilinguisme», con-
firme Bernhard Hotz, directeur 

du collège d’Evilard. La com-
mune de Macolin avait reçu une 
dérogation jusqu’à la fin de cette 
année scolaire.  

A la rentrée d’août, le centre 
scolaire élargi d’Evilard pourra 
accueillir la classe de Macolin, le 
nouveau bâtiment abritera 
même une deuxième nouvelle 
classe de maternelle. Du coup, il 
y aura quatre classes en activité 

dès la deuxième année Harmos, 
deux germanophones et deux 
francophones. 

Le compromis «Tutti Frutti»  
«Nous déplorons que le bilin-

guisme fasse les frais de cette me-
sure», déclare Cornelia Gaucher. 
Elle se rassure à l’idée que les en-
seignants s’efforceront d’intro-
duire les deux langues dans leur 
enseignement, conformément 
au modèle «Tutti Frutti», qui a 
fait ses preuves depuis des an-
nées à l’école enfantine d’Evilard. 
«Tutti Frutti» signifie qu’une 
classe germanophone côtoie une 
classe francophone, porte à 
porte. Et un matin par semaine, 
les enfants sont mélangés et re-
çoivent un enseignement bilin-
gue. Profitant de la proximité des 
deux classes, d’autres projets 
sont menés en commun. Certes, 
on n’y atteint pas le même degré 
d’immersion qu’à Macolin. Mais 
Bernhard Hotz explique que 
«Tutti Frutti» est soutenu par le 
canton, qui songe à l’étendre à 
tout le niveau primaire jusqu’en 
6e année. ! BIL-MG

Le modèle «Tutti Frutti» remplacera l’enseignement bilingue. BEATRICE BILL

THÉÂTRE PALACE 
Un «Marathon» 
qui se mange  
en 45 minutes

La saison de «Midi, théâtre!» 
s’achève demain avec un 
sixième et dernier spectacle ac-
compagné d’un repas. Le Théâ-
tre Palace accueille à 12h15 le 
«Marathon» de la compagnie 
neuchâteloise L’outil de la res-
semblance.  

La pièce se veut une explora-
tion de la notion de durée. La 
troupe de Robert Sandoz s’inté-
resse à ces personnes qui déci-
dent de dépasser la limite du 
temps ou qui cherchent à établir 
de nouveaux records. Et ce dans 
les domaines les plus variés, 
comme les sportifs qui visent la 
performance en courant 42 kilo-
mètres, voire plus. Ou comme 
cette Américaine qui veut vivre 
plus de 150 ans grâce à la tech-
nologie ou ce couple thaïlandais 
qui s’est embrassé durant plus de 
58 heures – un record! Ou en-
core comme ce moine indien 
qui n’a pas mangé durant des an-
nées. La compagnie se donnera 
45 minutes pour déterminer ce 
que nous cherchons vraiment 
dans le temps, quels efforts doi-
vent être consentis pour durer et 
quels moments doivent rester 
fugaces. 

Durant la représentation, un 
repas sera servi par la Cantine 
Mobile. ! C-DNI

«Marathon» est le dernier spectacle 
de la saison de «Midi, théâtre!». LDD
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«Amène ton pot,
adopte un pot» par le
collectif Zaehringarten.
Amenez votre pot
(fleurs, plantes aroma-
tiques, etc.) et déposez-
le sur le pont de Zaeh-
ringen (entre 10 h et
12 h 30) le temps d’une
exposition éphémère. A
la fin, les passants peu-
vent choisir un pot et le
ramener chez eux.
> Sa 10-17 h Fribourg
Le long du trottoir du
pont de Zaehringen.

Ludothèque pour ses 40
ans d’existance, la Ludo-
thèque de Fribourg sort
de ses murs à l’occasion
de la journée internatio-
nale du jeu.
> Sa 10-17 h Fribourg
Place Georges-Python.

Vide-dressing Trouvez
votre bonheur (habits,
chaussures, accessoires)
grâce à plusieurs stands.
Organisé par uJoin.
> Sa 9-16 h Fribourg
Café de l’Ancienne Gare.

Souper-conte «Les
étoiles se dévoilent, en
dessous, en dessus, par-
dessous, par-dessus,
tout nous a plu!» par
Bernadette Dejardin et
Odile Hayoz, accompa-
gnées d’Inès Fragnière
au violoncelle.

> Sa 19 h Fribourg
Café de la Marionnette
Rés.: 026 321 36 32.
> Di 18 h 30 Granges-
Paccot
Auberge Aux 4 Vents, rte
de Grandfey 124.
Rés.: 026 321 56 00.
www.contemuse.ch

Visite de la tour de la
cathédrale.
> Lu-sa 10-17 h, di et
jours fériés 13-17 h
Fribourg
Cathédrale St-Nicolas.

Fléchettes tournoi
chaque premier mardi
du mois. Tous les mardis
a également lieu une in-
troduction pour les dé-
butants de 18 h à 22 h.
> Ma 19 h Fribourg
A l’Aventure Bar, rte Jo-
seph-Chaley 29a.
Ins.: j.vondran@
bluewin.ch ou SMS au
079 775 67 20.

Demain c’est mainte-
nant La Chaussure
rouge et Repair café par-
lent de leurs projets et
actions, puis les gens po-
sent leurs questions.
> Me 19 h 30 Fribourg
Le Port.
www.leport.ch

Marché primeurs
Producteurs, artisans,
distributeurs locaux et
produits du terroir.
> Tous les vendredis
16 h 30-18 h 30 Grolley
Place du village.

Tournoi de pétanque et
marché artisanal. Res-
tauration, animation et
de nombreux stands
vous attendent: mur de

grimpe, château gonfla-
ble et grimages.
> Sa 9 h 30-17 h Matran
Place de l’école pri-
maire.

Portes ouvertes et vi-
site commentée de
l’église millénaire de
Vers-St-Pierre.
> Di 15-16 h 30
Treyvaux
Eglise de Vers-St-Pierre.

Brunch en faveur des in-
firmes moteurs céré-
braux, grand buffet. Pis-
cine (gratuit) à
disposition dès 13 h.
> Di 10-14 h Tinterin
Home Linde, Stersmüh-
lestrasse 1.

Rencontre Oldtimer
auto, moto et tracteur,
11 h défilé de mode an-
nées 50’s présenté par le
Musée du bouton,
14 h 30 balade en Glâne.
> Sa dès 9 h 30
Vuisternens-dt-
Romont
Terrain de football.
Rens.:
www.museedubouton.ch

Balade sur le lac de la
Gruyère et visite guidée
de l’île d’Ogoz, tous les
dimanches mai-octobre.
> Di 14 h et 16 h Le Bry
Port d’Ogoz. Rés. et
rens.: www.ogoz.ch

Bulle en scène invita-
tion aux artistes profes-
sionnels ou semi-profes-
sionnels à échanger
autour de la pratique de
leur art.
Vendredi: 19 h 30 table
ronde, World Café des
artistes, sur ins.;

samedi: ateliers décou-
vertes musicales, 14 h
«Auteur-compositeur en
Gruyère et… vendre ses
créations?» par Matthieu
Huwiler, 15 h «Body-
song, mise en corps et
en voie» par Claire Hu-
guenin, sur ins., 19 h 30
concert avec Tyago,
Fougue, Grimsvötn.
> Ve, sa Bulle
Hôtel de Ville. Ins.:
pierre@centranim.ch

Festival de la crème
double
Samedi: 10-18 h par-
cours de dégustation,
atelier de fabrication de
la crème, animation mu-
sicale, marché-exposi-
tion de cuillères à crème,
13 h arrivée des an-
ciennes machines agri-
coles, 15 h poya, cortège;
dimanche: 10-18 h par-
cours de dégustation,
atelier de fabrication de
la crème, animation mu-
sicale, marché-exposi-
tion de cuillères à crème,
12 h 30-15 h 30 record du
monde de la plus grande
meringue et dégusta-
tion, 17 h départ des ma-
chines agricoles.
> Sa-di Gruyères
Cité. Rens.: www.
la-gruyere.ch/
cremedouble

Graines d’apiculteurs
journée portes ouvertes
à la découverte des
abeilles, 9 h 30 accueil,
10 h 30 miniprésentation
du monde des abeilles,
13 h 30 visite de la miel-
lerie et découverte des
produits de la ruche,
15 h L’importance des
abeilles pour la biodiver-

sité, 16 h discussion au-
tour de la boîte à idées.
> Sa 9 h 30-17 h Riaz
Graines d’apiculteurs,
ruelle du Châtelet 15.

Les Herbettes en fête
marché avec produits is-
sus de plantes sauvages
et/ou bio, produits du
terroir, présentation
d’associations diverses,
livres, potiers et autres
artistes, animations mu-
sicales, ateliers sur ins.,
balades botaniques,
conférences.
> Sa 10-18 h, di 10-17 h
Vuadens
O Colombettes. Rens.:
www.herbettesenfete.ch

Insectes et araignées
exposition pour petits et
grands.
> Di 10-18 h Chiètres
Seelandhalle. Rens.:
www.insectophobie.ch

Portes ouvertes dans le
cadre de la Journée eu-
ropéenne des portes ou-
vertes à la ferme, nour-
rissage des animaux,
tour à poneys, cheval et
ânes, découverte de la
traite des vaches, mar-
ché, visite de la ferme.
> Sa, di 9-18 h Oleyres
Ferme Les Biolles. Rens.:
www.fermelesbiolles.ch

Le Fort de la Tine: de
l’armée aux fromages, vi-
site du fort transformé
en cave d’affinage, apéri-
tif et dégustation.
> Sa 9 h 30-12 h
Rossinière
La Tine.
Ins.: 0848 110 888.

Plantes sortie «à la ren-
contre des plantes médi-
cinales».
> Je 9.6 9-12 h 30
Le Mouret
Parking de la Croix-
Blanche. Ins. obligatoire:
077 406 65 35.

Charmey et région
randonnée thématique
et didactique pour mar-
cheur entraîné à bien
entraîné. Ts les mercre-
dis jus. 24.8. Rdv.:
> Me 8 h Charmey
Charmey Tourisme.
Ins.: 026 927 55 80.

Trail des Paccots
3 parcours à choix: 17,
27 et 41 km et 3 parcours
pour enfants. Dép.:
> Di dès 8 h 30
Les Paccots
Patinoire. Rens.:
026 912 76 47 ou
www.traildespaccots.ch.

Tour de la ville de Morat
sur le thème de la Révo-
lution helvétique de
1798, en allemand.
> Ve, sa 16 h Morat
Rens.: 026 670 51 12 ou
www.murtentourismus.
ch

Le long du canal de la
Broye randonnée sans
difficulté de Sugiez à La
Sauge et retour. Rdv.:
> Sa 9 h 30 Sugiez
Débarcadère sur la
Broye.
Ins.: 079 649 07 51.

7e rencontre des arts vi-
vants en forêt, organisée
par l’association Les Dé-
brouillarts. Programme:

Scène du Banc:
«Suerte» chansons en
espagnol avec Chargo
Gallego (15 minutes).
> 14 h 50, 15 h 50, 16 h 50
et 17 h 50.

Scène du chemin:
«Trudi la Mutterhorn»
clown, illusion éphé-
mère (15 minutes).
> 14 h 20, 15 h 20, 16 h 20,
17 h 20.

Scènes des trois ar-
bres: «A l’aube du qua-
trième jour», théâtre et
musique avec
Will & Compagnie (15
minutes).
> 14 h 40, 15 h 40, 16 h 40,
17 h 40.

Scène de l’entrée: «Pa-
pillon» tissu acroba-
tique, tximeleta avec
Agurtzane Telleria Lar-
ranaga (10 minutes).
> 15 h, 16 h, 17 h, 18 h.

Scène principale: «Les
frères Dupont», comé-
die, cirque et jonglerie
(20 minutes).
> 14 h, 15 h, 16 h, 17 h.

La buvette des compa-
gnons: boissons et frian-
dises.
> 14-18 h.

Scène du coin: Balade à
dos de poney ou à dos
d’âne avec la Ferme pour
tous (5 minutes par en-
fant).
> 14-15 h, 16-17 h.

Scène de l’entrée: Les
débrouillarts décerne-
ront le prix du spectacle
coup de cœur.

> Di 14-18 h 30 Fribourg
Bois de St-Jean, derrière
le CO de Pérolles, rte des
Fougères. En cas de
pluie sous les préaux du
collège Ste-Croix.
www.lesdebrouillarts.ch

Livre Atelier pour en-
fants et jeunes de 10 à 16
ans: «Ecrire et illustrer
son propre livre».
> Sa 9-12 h Fribourg
BlueFactory, passage du
Cardinal 1.
Ins.:
www.eventbrite.com

Jardins Lectures pour
les petits.
> Sa 11-12 h Fribourg

Le Port.
www.leport.ch

Festiv’Agapa pour en-
fants sur le thème
«L’univers musical
d’Henri Dès» (sans la
présence de l’artiste).
Chœurs Les Aristochats
de Neyruz, dessins des
classes enfantines de la
Vignettaz, activités di-
verses (chant, contes,
bricolages, maquil-

lages), concours «chan-
tant».
> Di 10 h 30-17 h
Villars-sur-Glâne
Institut St-Joseph.

Après-midi jeux de so-
ciété pour enfants dès 6
ans (ou accompagnés si
plus jeunes). Sans. ins.
> Me 13 h 45-16 h
Romont
Ludothèque de la Glâne.

«Pan» d’après «Peter
Pan» de James Matthey,
avec la Troupe des
jeunes de La Catillon.
> Ve, sa 20 h 15, di 17 h
Moléson
La Gare aux sorcières.
Rés.: 076 330 58 77.

Contes pour enfants
dès 5 ans, avec Pascale
Tempini et Evelyne Bur-
nier.
> Di 15-16 h
Cheseaux-Noréaz
Centre Pro Natura de
Champ-Pittet.

Chasse au trésor dans
la réserve de la Grande
Cariçaie suivie d’une dé-
gustation de fondue au
chocolat, 4 jeux disponi-
bles à télécharger.
Jusqu’à fin septembre.
> Tous les jours
Chevroux
Rés. et rens.: www.
estavayer-payerne.ch.

Ludimania’K
Festival du jeu.
Vendredi: 9-16 h jour-
née des écoles, ateliers
avec Zig’s et Grütt’s pa-
lace, Magi Waltrick,
Pomme poire & conte-
potes, Buffalo Bill est
complètement à l’ouest,

DIVERS PLEIN AIR LA FORÊT DES ARTS

ENFANTS - FAMILLES
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FRIBOURG

La forêt comme scène de théâtre
le temps d’un après-midi de fête
La Forêt des arts est de retour au bois
de Saint-Jean, à Fribourg. Après une
édition reportée en août en 2015, c’est
à nouveau en juin que le comédien fri-
bourgeois Emmanuel Dorand organise
son festival des arts vivants cette
année. Ce dimanche, cinq scènes
seront ouvertes en pleine nature, dans
la forêt qui se situe derrière le CO de
Pérolles. Cinq spectacles auront lieu
quatre fois chacun sur ces différentes
scènes à ciel ouvert, entre 14 h et
18 h 30. Emmanuel Dorand défend ce
concept de théâtre de rue pour la sep-
tième fois. Il pousse la logique jusqu’au
bout en proposant même les boissons
et «friandises» de la buvette au cha-
peau. Il serait impensable pour lui de
bloquer le périmètre du bois pour
encaisser des entrées payantes: «Tout
est gratuit. La plupart des artistes sont
professionnels. Ils sont payés au cha-
peau, c’est leur seul salaire», explique
Emmanuel Dorand.

Le moment choisi, en milieu d’après-
midi, l’absence de technique scénique,
ainsi que les sièges sur tapis de
mousse ou tronc de bois offrent une
occasion d’apprécier les arts vivants

dans un contexte informel, convivial et
surtout familial. Même les poussettes
ont accès au sentier pédestre. La
Ferme pour tous de Tinterin viendra
avec ses deux ânes pour permettre
aux enfants de faire de petites prome-
nades. «J’essaie d’offrir un festival vrai-
ment populaire et intéressant», motive
le comédien. Rencontres, coups de
cœur, propositions d’artistes eux-
mêmes: pour la Forêt des arts, il active
tout son réseau. Il a ainsi réuni une
affiche internationale, avec deux noms
basques: une artiste de tissu acroba-
tique dansera littéralement dans les
airs; une chanteuse offrira des chan-
sons en espagnol. La compagnie
romande de théâtre Will & Co jouera en
musique une histoire d’amour, «A
l’aube du quatrième jour». Dans le
genre circassien, le clown Ophélie
Steinmann interprétera «Trudi, la Mut-
terhorn», tandis qu’Antoine et Vincent,
clowns et jongleurs, se déchireront
pour un chapeau dans «Les Frères
Dupont». EH/DAVID GFELLER

> Di 14 h-18 h 30 Fribourg
Bois de St-Jean. Repli sous le préau du Collège
Ste-Croix en cas de mauvais temps. Détails du
programme à l’agenda.

GRANGES-PACCOT/FRIBOURG

Le piano contemporain, insolite et spectaculaire
Le concours de piano Jeune musique va célébrer ce
week-end sa huitième édition dans les murs du
Conservatoire de Fribourg. L’événement accueille
cette année 36 candidats âgés de 6 à 18 ans et ve-
nant de neuf pays différents. En solo ou à quatre
mains, ils se mesureront à des œuvres des XXe et
XXIe siècles. En prélude à cette nouvelle cuvée, Michel
Runtz, fondateur de l’événement, invite l’interprète
française Valentine Buttard (PHOTO DR) à des retrou-
vailles ce vendredi soir. «Elle avait brillamment joué
lors du premier concours en 2002, et avait remporté
son premier prix à l’unanimité», se souvient-il, heu-
reux de voir sa lauréate tracer une belle carrière sur la
scène européenne. En concert au Phénix, la pianiste
de Belfort jouera des pages de Debussy, quelques ex-
traits des «Ephémères» de Philippe Hersant, «Mi-
roirs» de Laurent Mettraux et «Modigliani» de Michel
Runtz lui-même.

Dès samedi matin, les jeunes candidats entreront en
lice pour présenter leur programme face au jury et au
public (aula du Conservatoire, entrée libre). Répartis en
sept catégories, ils auront affaire à des pièces imposées
et d’autres choisies par leurs propres soins. «On est tou-
jours surpris par leur imagination, chaque interprétation
est différente. Vu que le répertoire contemporain n’est
pas souvent mis en avant, c’est aussi grâce à leurs pro-
fesseurs qu’ils découvrent des pièces insolites ou spec-
taculaires», indique Michel Runtz, qui siège dans le jury
présidé par la pédagogue russe Rena Shereshevskaya.
Si de nouvelles œuvres apparaissent à chaque édition

du concours, certains «classiques» de Rachmaninov,
Bartok, Ravel, Chostakovitch ou encore Nino Rota res-
tent bien sûr très prisés. L’accent est aussi mis sur les
compositions suisses, avec des noms comme Ernest
Bloch, Raffaele d’Alessandro, Arthur Honegger ou
Jeanne Bovet et sa «Promenade du hérisson Piquant
Pointu».

Pour élargir le spectre à l’avenir, un partenariat avec
le Conservatoire de Shanghai est en train de se dessi-
ner. «Une délégation sera présente ce week-end car il y
a une volonté de mettre en place un concours similaire
en partenariat avec Fribourg. Ici, on valorise les compo-
siteurs suisses d’aujourd’hui. A Shanghai, on ferait pa-
reil avec les compositeurs chinois. Cela pourrait donner
lieu à un échange de répertoire très enrichissant pour
les deux parties», imagine Michel Runtz, déjà en étroit
contact avec le concours Brin d’herbe d’Orléans en
France. «A ce jour, nous sommes les seuls à offrir aux
enfants et aux jeunes un concours dédié au répertoire
contemporain», note l’ambassadeur du piano moderne,
déterminé à consolider le rôle de la musique de notre
temps dans les écoles et conservatoires. Pour lui, le fait
de cultiver une ambiance «conviviale et non compéti-
tive» dans le cadre du concours est la meilleure ma-
nière de promouvoir cette cause auprès de la relève.
Eh bien, que la musique gagne! BI

> Ve 20 h Fribourg
Le Phénix.
> Sa 10-19 h, di 10-13 h Granges-Paccot
Aula du Conservatoire. Concert des lauréats dimanche à 16 h.
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18 h 30 danse hip-hop
avec 3 groupes du centre
de jeunesse d’Estavayer;
samedi: 40 ateliers à dé-
couvrir, 11-17 h anima-
tions de rue avec Clown
Vijoli, Djacque le no-
taire, Roue Label-Vie,
Barbapapi, 17 h apéritif
officiel, 18 h 30 Gaëtan
présente son album Zin-
goingoin, sur ins.;
dimanche: 36 ateliers à
découvrir, 11-17 h ani-
mations de rue avec la
Cie du petit grimoire,
Djacque le notaire, Roue
Label-Vie et Barbapapi.
> Ve-di
Estavayer-le-Lac
Programme détaillé:
www.ludimaniak.ch

Jeudi:
> Main Stage: 17 h s s s
s, 19 h Ogoya
Nengo & The Dodo Wo-
men’s group, 21 h Bore-
dom, 23 h 15 Ty
Segall & the Muggers,
1 h 45 Feldermelder
plays Erratic (Visuals by
Supermafia);
> B-Stage: 16 h Föllak-
zoid, 17 h 45 Stanley
Brinks & The Wave Pic-
tures & Freschard, 20 h
Julia Holter, 22 h 15 Pyrit,
0 h 30 Insanlar;
> Club Stage: 15 h 30
Knöppel, 17 h 30 Papaya
Fuzz, 19 h 30 Horizon Li-
quid, 21 h 30 Gaia,
23 h 30 Zperlipopette, 1 h
DJ Fett;
vendredi:
> Main Stage: 16 h Sil-
ver Firs, 17 h 30 Cate Le

Bon, 19 h 15 Parquet
Courts, 21 h 15 Floating
Points, 23 h 30 Minor
Victories, 1 h 45 Powell;
> B-Stage: 16 h 45
Sauna Youth, 18 h 30
Jenny Hvak, 20 h 15 Pis-
sed Jeans, 22 h 30 Fat
White Family, 0 h 45 No
Zu;
> Club Stage: 15 h 30 La
Tène, 17 h 15 The Home-
sick, 19 h Axel Flovent,
20 h 45 Isolated Lines,
22 h 30 Lotic, 0 h 00 A
Love from outer Space;
> See: 17 h Stanley
Brinks & Freschard & The
Old Tome Kaniks;
samedi:
> Main Stage: 15 h Ma-
nuel Troller, 16 h 45 Car
Seat Headrest, 18 h 30
Protomartyr, 20 h 30 Ka-
masi Washington, 23 h
Savages, 1 h 15 Ash Ra
Tempel Experience ft.
Manuel Göttsching,
Ariel Pink, Oren Ambar-
chi & Shags Chamber-
lain.
> B-Stage: 15 h 45 Metz,
17 h 30 Beach Slang,
19 h 30 Cakes da Killa,
21 h 45 Ata Kak, 0 h 15
Ninos du Brasil.
> Club Stage: 15 h 30
Odd Beholder, 17 h 15
Augenwasser, 19 h Sister
iodine, 21 h Dieb13,
22 h 45 Dollkraut, 00 h 30
Container, 1 h 30 DJ Mar-
celle;
> See: 15 h Stanley
Brinks & Freschard & The
Old Time Kaniks, 18 h
The Crow flies back to
the Forest.
> Je, ve, sa Guin
Bad Bonn.
Rés.: Starticket.
www.badbonn.ch

Hip-hop «Reuf: future
hip-hop» TH2 & Bobby.
> Je 21 h Fribourg
Le XXe.

Hip-Hop & Dancehall DJ
Egid & Style Q.
> Sa 21 h Fribourg
Le XXe.

Chocolat Show Chan-
sons douces et autres
vers d’oreille par Les Pe-
tits Chanteurs à la
gueule de bois. Brunch à
10 h.
> Di 11 h Fribourg
Le Nouveau Monde.
Rés.: Petzitickets.

Irish session premiers
dimanches du mois.
> Di 19 h Fribourg
Banshees’Lodge,
Rue d’Or 5.

Hardcore Shellac (US),
Helen Money (US).
> Lu 20 h Fribourg
Fri-Son.
Rés.: Starticket.

Ping Pong #39 «Bring
your racket!» animé mu-
sicalement par Larytta et
OneFootStep.
> Me 21 h Fribourg
Fri-Son.

Caravane Tour
festival rock, avec no-
tamment Drinker’s Soul,
La Renarde, Maverick et
Soda Machine, live ses-
sion avec Maco.

> Sa 20 h Le Châtelard
www.lecaravanetour.
com

Jazz, blues avec le U & C
Boogieband, Urs Schlit-
tler (piano, keyboard et
harm), Christine Re-
pond (piano), Michael J.
Robinson (drums et
chant) et Patrick Gwada
(guitare et basse).
> Je 22 h Bulle
Bull & Bear Bar.

Stars of Sounds
festival au bord du lac de
Morat, avec les groupes:
jeudi: Trauffer, Andreas
Gabalier;
vendredi: Andreas Bou-
rani, 77 Bombay Street,
Shantel & Bucovina Club
Orkestar;
samedi: Stefanie Heinz-
mann, Patent Ochsner,
Fritz Kalkbrenner, Hurts.
> Je-sa Morat
Pantschau. Rés. et infos:
www.starsofsounds.ch

Fête cantonale des
jeunes musiciens
Jeudi: 18 h ouverture de
la fête, 20 h loto Musica-
broc, 22 h 30 «Le jeu-
dredi, tout est permis»;
vendredi: 16 h apéritif,
17 h 30 50e anniversaire
des Cadets de Broc,
19 h 30 Les Potes de
Biffé, 21 h concert avec
les Chälly-Buebe, 23 h
DJ Miguel;
samedi: 8 h concours,
19 h concert annuel de
l’Ensemble instrumental

du CO et du Collège du
Sud, 21 h concert de gala
avec Unglaublech;
dimanche: dès 8 h
concours, prestations
des ensembles, 14 h 30
cortège, après le cortège,
morceaux d’ensemble et
remise des résultats.
> Je-di Broc
Rens.:
www.musicabroc2016.ch

Lunch-concert par For-
hands, piano à quatre
mains qui interprète
«Cinq danses hon-
groises» de J. Brahms et
«Danses slaves» d’A.
Dvorak.
> Ve 12 h 15 Fribourg
Centre Le Phénix.

Concert d’orgue par
Martin Kovarik, accom-
pagné au violon par Eva
Kovarik.
> Ve 20 h Fribourg
Eglise St-Pierre.

Récital de Valentine
Buttard, à l’occasion du
8e concours international
de piano Jeune Musique
de Fribourg.
> Ve 20 h Fribourg
Centre Le Phénix.

Société des concerts
L’Orchestre de la Suisse
romande, dir. Alexander
Joel. Soliste: Harriet
Krijgh (violoncelle). Pré-
sentation à 18 h au Pa-
villon de l’Institut de
musicologie.

> Sa 19 h Fribourg
Aula magna, Uni
Miséricorde.
Rés.: FT 026 350 11 00

Concert de l’ensemble
fribourgeois Diachronie,
articulé autour de la
pièce «Pierrot lunaire»
d’A. Schoenberg avec
Anja Wanner et le comé-
dien Yann Pugin, qui lira
des textes de poètes
contemporains.
> Sa 20 h Fribourg
Le Phénix.

«Un, deux…Toit», opéra-
spectacle pour voix d’en-
fants, par le chœur Les
Marmousets et l’école
Cirque-en-Ciel.
> Sa 20 h, di 15 h et
18 h Fribourg
Equilibre.

Hors-d’œuvre du di-
manche Alba Cirafici et
Delphine Richard (vio-
lons), Clément Boudrant
et Frédéric Carrière (al-
tos), Sébastien Bréguet
(violoncelle) interprè-
tent Mozart et Brahms.
> Di 11 h Fribourg
MAHF, salle Lapidaire.
Entrée libre, collecte.

Concert des ensembles
Le Chœur de Jade, de
Fribourg (dir. Caroline
Charrière) et La Ro-
maine, chœur de dames
de Martigny (dir. Pierre-
Louis Nanchen).
> Di 17 h Fribourg
Eglise des Capucins.

«Schweizer Musik» par
l’ensemble de flûtes de
Guin, sous la direction
de Doris Antener.

> Di 17 h Guin
Podium.
www.starticket.ch

Vêpres d’orgue «Psallite
Domino» par Kaori
Goto.
> Di 18 h 30 Fribourg
Eglise des Cordeliers.

Concert du Chœur
mixte Autigny-Chénens
(dir. Martine Déner-
vaud), puis l’ensemble
vocal Facécie en
deuxième partie (dir.
Marie Grandjean).
> Sa 20 h Autigny
Eglise.

Concert des lauréats du
8e concours internatio-
nal de piano Jeune Mu-
sique de Fribourg 2016.
> Di 16 h
Granges-Paccot
Aula du Conservatoire,
rte Louis-Braille 8.

Concert de préparation
présenté par La Concor-
dia, en vue de la Fête fé-
dérale de musique de
Montreux.
> Sa 18 h Villarimboud
Salle polyvalente.

Musique et théâtre
concert avec l’ensemble
Moya Trombones.
> Sa 20 h Bellegarde
Cantorama. Rés.:
www.cantorama.ch

Concert du duo Carmé-
line, avec Aline Willi-
Jayet (soprano) et Car-
men Würsch (mezzo)
accompagné de Stépha-
nie Erös (violon) et Ber-
nard Meylan (orgue).

> Di 17 h Bulle
Temple.
Entrée libre, collecte.

Concert du quatuor vo-
cal Quatretêtes.
> Sa 20 h Chiètres
Kulturkeller Gerbestock.
Rés.: 031 750 53 53.

Concert de la Chanson
du Lac de Courtepin, en
2e partie: prestation du
Chœur St-Michel de
Haute-Nendaz.
> Sa 20 h 15 Courtepin
Salle Festisport.
Entrée libre, collecte.

Concert «Best of» pré-
senté par les Seeland
Singers à l’occasion des
20 ans du chœur.
> Sa 20 h
Ried b. Kerzers
(Chiètres)
Riederhalle.
Entrée libre, collecte.

Concert classique
«Schloss-Serenade», ro-
mantisme allemand et
français.
> Sa 19 h 30
Villars-les-Moines
Parkhotel, château.
Entrée libre, collecte.

«Kaléidoscope» specta-
cle de danse par la com-
pagnie Mastazz
Dance & Co.
> Sa 20 h, di 19 h
Fribourg
Nuithonie.
Rés.: FT 026 350 11 00.

«Les petits pois sont
rouges» spectacle de
l’école de danse de Ro-
mont, la Colline.
> Di 14 h et 17 h
Romont
Bicubic. Rés.:
078 942 03 29.

Danse orientale specta-
cle de danse présenté
par La Rose du Nil.
> Sa 20 h Bulle
Aula du CO.
Entrée libre, collecte.

«Skyline» la grande his-
toire de Broadway avec
la Martin’s Tap
Dance & Skydance.
> Ve, sa 20 h 30
Servion
Café-Théâtre Barnabé.
Rés.: 021 903 09 03.

BAD BONN KILBI

JAZZ - ROCK - POP

MUSICABROC2016

CONCERTS

DANSE

Expositions

www.laliberte.ch/expos

Retrouvez l’agenda
complet des galeries et des
musées sur notre site

CINÉMA

«ALICE DE L’AUTRE CÔTÉ DU MIROIR» Les
nouvelles aventures d’Alice et du Chapelier fou.
Alice replonge au pays des merveilles pour
aider ses amis à combattre le Maître du temps.
> Fribourg, Arena; Bulle, Cinemotion Prado; Payerne,
Cinemotion Apollo.

«MAGGIE A UN PLAN» Maggie, éternelle céli-
bataire et New-Yorkaise, a bien l’intention de
faire un bébé toute seule, mais elle rencontre
John, professeur d’anthropologie et écrivain en
devenir, dont elle tombe immédiatement
amoureuse. John, lui, n’est pas très heureux en
mariage avec la tumultueuse Georgette qui ne
vit que pour sa carrière. Il la quitte pour
Maggie, qui attend désormais un bébé, mais
après quelques années de vie commune,
Maggie a un autre plan en tête…
> Fribourg, Cinemotion Rex.

«RETOUR CHEZ MA MÈRE» On aime tous
nos parents, mais de là à retourner vivre chez
eux quand on est adulte, c’est une autre his-
toire… Une histoire que vivent chaque année
celles et ceux qui à la suite d’un divorce ou de
problèmes d’argent sont obligés de regagner
l’ancien domicile familial. C’est cette expé-
rience que va vivre Stéphanie, confrontée à
une mère aimante mais envahissante puis à
ses frères et sœurs…
> Fribourg, Arena; Bulle, Cinemotion Prado; Payerne,
Cinemotion Apollo.

«ROSALIE BLUM» Vincent Machot connaît
sa vie par cœur. Il la partage entre son salon
de coiffure, son cousin, son chat, et sa mère
bien trop envahissante. Mais la vie réserve
parfois des surprises, même aux plus pru-
dents… Il croise par hasard Rosalie Blum, une
femme mystérieuse et solitaire, qu’il est
convaincu d’avoir déjà rencontrée. Mais où?
> Fribourg, Arena.

«WELCOME TO ICELAND» Au milieu d’un
haut plateau isolé en Islande, un homme suici-
daire hésite, l’index appuyé sur la détente. La
virée d’un couple de citadins prend fin subite-
ment. Une famille tente de randonner jusqu’à
en atteindre le bonheur. C‘est là que tous les
autres s’en mêlent, et une étrange tragédie
démarre. Avec quelques dommages
inévitables…
> Fribourg, Cinemotion Rex.

LE BILBOQUET

Une femme et un homme sur un canapé
Lolita Frésard et Guillaume Prin avaient joué
«Désirs» en janvier, lors de la saison de «Midi,
Théâtre!», à travers la Suisse romande. Le duo
mettait avec finesse des mots sur les multiples
facettes du désir, dans une forme courte, prévue
pour accompagner un repas. Les comédiens –
elle est Genevoise, il est Fribourgeois – repren-
nent la même thématique, dans un spectacle de
plus longue haleine, mais au féminin seulement
cette fois. Dans «Le salon des confidences», à
l’affiche à Fribourg, dans la petite salle du Bilbo-
quet, hors saison, ils occuperont un canapé, lieu
emblématique de l’intimité dévoilée.

Une ambiance sonore, un peu de danse, du chant
feront également partie de cette création, à l’af-
fiche dès mercredi prochain. Mais «il s’agit d’un
autre spectacle», tiennent à préciser Lolita Fré-
sard et Guillaume Prin. Point de départ: le livre de
l’essayiste Elisa Brune, «Le salon des confidences.
Le désir des femmes et le corps de l’homme»,
publié en 2013 aux Editions Odile Jacob. En par-
lant autour d’eux du sujet, en recherchant des
informations sur le thème du désir féminin, ils se
sont rendu compte des «barrières» qui existaient
encore à l’évoquer. «La recherche en médecine
reste difficile», explique Lolita Frésard. «Il y a
encore des non-dits, des inconnues. Cela nous a
touchés. Cinquante ans après la révolution

sexuelle de la fin des années 60, il reste bien des
zones d’ombre et des tabous.»

Pour préparer ce premier spectacle en commun,
les comédiens ont puisé à différentes sources:
des témoignages qu’ils ont récoltés eux-mêmes,
des témoignages tirés du livre, mais aussi des
textes littéraires, des chansons (de Brassens ou
de Colette Renard), les conseils d’un gynéco-
logue des HUG. «Nous jouons des figures plu-
rielles, des femmes, des hommes. Pas toujours
un couple, décrit Guillaume Prin. Nous sommes
porteurs des paroles d’autres personnes.» Ils
revendiquent le terme de bienveillance pour défi-
nir leur démarche: «Nous voulions nous engager
dans cette création de manière bienveillante»,
assure Lolita Frésard. Foin de vulgarité, de lieux
communs, d’idées reçues: les comédiens ont
cherché une langue riche d’images pour parler de
désir et de sexualité. Ils entendent évacuer les
normes, s’affranchir de toute généralisation, pour
mettre en valeur la singularité de chacun: «Le
désir des femmes est multiple. Internet, la publi-
cité, les clips ont un impact. Ils véhiculent une
image faussée, surtout auprès des jeunes»,
défendent-ils. Dès 16 ans, toutes les générations
sont invitées à en parler. EH/ALIÉNOR HELD
> Me 20 h Fribourg
Le Bilboquet. Aussi les 9, 10, 11, 12, 15, 16, 17, 18, 19 juin.

À L’AFFICHE

FRIBOURG

«Pierrot lunaire» entre
musique et poésie
Depuis son concert inaugural en novem-
bre dernier, l’ensemble Diachronie a par-
couru le répertoire contemporain en
combinant de diverses manières ses pos-
sibilités instrumentales. Lors de son troi-
sième concert, ce samedi soir à Fribourg,
flûte, clarinette, violon, violoncelle et piano
seront unis à la voix de la soprano ber-
noise Anja Wanner. Sous la direction d’Oli-
vier Murith, le fameux «Pierrot lunaire»
d’Arnold Schoenberg reprendra vie sur la
scène du Phénix. L’œuvre, qui mêle
musique et poésie, chant et texte parlé,
est un fondement du répertoire du
XXe siècle. Pour lui faire écho, le comédien
Yann Pugin lira des textes symbolistes
contemporains, alors que le programme
musical est complété par un extrait des
«Préludes» de Debussy, «La Terrasse des
audiences du clair de lune». BI
> Sa 20 h Fribourg
Le Phénix.

BULLE

Bougret, Charolles,
Stan et Oliver sur le ring
En principe il n’y aura pas de sang, mais
sûrement des tripes et du suspense. Ebulli-
tion accueille ce samedi la finale du tournoi
de Catch-impro marquant les dix ans de la
troupe bulloise Les ImprOvisibles. Lancée
en janvier dernier, la compétition opposait
huit tandems, dont quatre issus des
ImprOvisibles et quatre formés d’invités
lausannois, neuchâtelois, valaisans et fri-
bourgeois. Seuls les duos extérieurs se
sont hissés jusqu’à la finale, qui confron-
tera samedi le duo lausannois Bougret-
Charolles (soit la pipe et le béret) à la paire
fribourgo-valaisanne Stan et Oliver (inspi-
rée de Laurel et Hardy). Cette finale 100%
masculine sera précédée d’une petite
finale 100% féminine, disputée par les
Angémoniaques de Bulle et les Petits tas
de l’opéra de Lausanne. L’ensemble s’an-
nonce à 200% punchy. SZ
> Sa 20 h 30 Bulle
Ebullition. Réservations conseillées, à l’adresse
resa.improvisibles@bluewin.ch
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DECEMBRE 2015
Théâtre de midi
La Disparition du Cancre, Cie ad-apte
Sion, Théâtre de Valère, le 4 décembre à 12h15
www.theatredevalere.ch/spectacles-musique-classique/midi-theatre.html

Concert
Karolju : Christmas Music, Amis des orchestres du conservatoire
Sion, Cathédrale, le 6 décembre à 17h
www.amisdesorchestres.ch/fr/a-l-affiche/agenda/

Spectacle
Tiempos, Cie les Héros Fourbus
Sion, Petithéâtre, du 26 décembre au 3 janvier
http://www.petitheatre.ch/_septembre_decembre_15/06_tiempos/tiempos.php

Le Pour-cent culturel de Migros Valais soutient également :
Valais*Wallis digital
www.valais-wallis-digital.ch

Plateforme Culture Valais
www.culturevalais.ch

Théâtre du Crochetan - Monthey
www.crochetan.ch

Petit Théâtre de la Vièze - Monthey
www.labavette.ch

Théâtre du Dé - Evionnaz
www.lede.ch

Fondation Pierre Gianadda - Martigny
www.gianadda.ch

Théâtre Alambic - Martigny
www.theatre-alambic.ch

Théâtre Interface - Sion
www.theatreinterface.ch

Ferme-Asile - Sion
www.ferme-asile.ch

ADO, Amis des Orchestres du Conservatoire - Sion
www.amisdesorchestres.ch

Théâtre Les Halles - Sierre
www.theatreleshalles.ch

Théâtre La Poste - Viège
www.lapostevisp.ch

Les rendez-vous
Migros s'engage tout au long de l'année pour la vie culturelle, sportive et associative valaisanne. Voici
un aperçu des manifestations que nous soutenons, par le biais du Pour-cent culturel Migros ou du
sponsoring.

Migros Valais http://www.migros.ch/fr/a-propos-de-migros/valais/culture-...
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Entrez les mots-clés Recherche

Par Fiona Perrissol 1 décembre 2015 Aucun commentaire

Tweeter 1

1

Quand le théâtre s’invite dans nos assiettes

Et vous ? Que faites vous pendant votre pause de midi ?

Voilà le point de départ du projet « Midi, Théâtre ! » qui engendre depuis le 2 novembre sa troisième édition.

Le concept du théâtre pendant la pause de midi a vu le jour grâce à Gwénäelle Lelièvre lors d’une formation en gestion culturelle. « Mon idée était d’ouvrir les

théâtres à midi pour que ceux-ci soient habités en journée. Je voulais permettre aux personnes qui n’ont pas le temps en soirée, de passer un moment

convivial, une sorte de « coupure culturelle », confie la secrétaire générale de l’association.

L’autre intérêt du projet était aussi de permettre à différents publics d’accéder à ces représentations, et de passer autrement la pause de midi que dans le

stress avec un sandwich à la main et le téléphone portable dans l’autre. Ici, le repas se mange à table avec des connaissances ou de parfaits inconnus pour

compagnie. Pendant cette heure des liens se tissent avec nos voisins, dans une atmosphère chaleureuse et familiale.

Le fait d’avoir changé l’heure dite « initiale » du théâtre, a permis d’ouvrir les portes à un public plus large : lors des représentations, hommes d’affaires, des

copines venues fêter un anniversaire, retraités ou encore des étudiants se croisent. Ces pièces « légères » rappellent celles du théâtre de tréteaux au

Moyen-Âge, se déroulant sur le parvis des cathédrales, peu de matériel technique, mettait les jeux et les mouvements des acteurs en avant.

Au cours de cette troisième édition de « Midi, Théâtre ! », six compagnies professionnelles romandes se sont prises au jeu et ont décidé de participer à cette

aventure pionnière en la matière.

Chaque compagnie à carte blanche pour créer une pièce qui permet au spectateur de manger et d’apprécier le « spectacle » en une heure et ceci pour trente

francs.

Le premier menu « Je suis une chose qui mange », qui se joue actuellement à travers les théâtres suisses romands, est une pièce mise en scène par Erika

Von Rosen et interprétée par la Compagnie Anadyomène, s’interroge, à l’image de Georges Perec, sur nos habitudes et plus particulièrement sur nos

habitudes autour de la table. De notre tenue à table, au contenu de notre assiette… que mangeons-nous ? Comment mangeons-nous, et avec qui mangeons

nous ?

Des questions posées à travers des dialogues parfois drôles, parfois émouvants entre les acteurs et avec des étrangers via deux écrans. Une bonne façon de

tester notre culture en matière de savoir vivre de la table, et qui pousse finalement les spectateurs à partager cette expérience avec leur entourage. Chacun se

révèle à travers ses manières à table et surtout ses goûts. Des dizaines de questions et de dialogues se profilent alors entre les spectateurs attablés : Et vous

alors ? Vous avez une place spécifique autour de la table ? Moi je ne mange jamais de viande le soir ! Est-ce qu’il vous arrive de manger devant la télévision

avec votre famille ? Je préfère passer mon petit-déjeuner seul, c’est mon moment à moi !

« Ce qui est drôle, c’est que nous ne savions pas du tout à quoi nous attendre lorsque nous avons décidé de venir ici. » confie une spectatrice.

Loin du théâtre traditionnel, sans jeu de lumière, ni cour et jardin, les barrières entre acteurs et spectateurs sont tombées…

L’Article.ch vous conseille vivement d’aller vous divertir et de passer un moment convivial entre 12h et 13h au « Midi, Théâtre ! »

Pour de plus amples informations, consultez le site http://www.miditheatre.ch
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OWL GE   Viviane Vuillemier 

Suisse&romande&:&L’affiche&de&mars&2016&

mercredi'2'mars'2016''
par''Viviane'Vuilleumier'

'
'

Plusieurs'spectacles'sont'en'tournée'en'Suisse'romande,'comme'le'Platonov'
imaginé'par'Luk'Perceval,'ou'Le*garcon*du*dernier*rang'créé'au'théâtre'des'
Osses.'Par'conséquent,'si'vous'manquez'une'représentation,'vous'pourrez'
sélectionner'une'autre'date'dans'un'autre'lieu'!'Mais'd’autres'spectacles'sont'
susceptibles'de'vous'séduire...'

Canton&de&Fribourg&

A'Fribourg,'le'Théâtre'Équilibre'débute'le'mois'avec'un'opus'de'Wajdi'
Mouawad,'Sœurs,'les'3'et'4'mars.'Puis'Malia'fera'son'tour'de'chant'le'9'mars,'
avant'l’apparition'du'Roi*Lear'de'Shakespeare'dans'la'mise'en'scène'de'JeanS
Luc'Revol'et'avec'Michel'Aumont'dans'le'rôleStitre,'le'14'mars.'Le'15'mars,'
c’est'le'Theater'in'Freiburg'qui'présentera'Homo*Faber.'Accueil'le'22'mars'de'
Thé*à*la*menthe*ou*t’es*citron*?'de'Danielle'Navarro,'une'pièce'’parisienne’'
mise'en'scène'par'Patrick'Haudecœur.'Billetterie*: Fribourg*Tourisme*

026/350.11.00*/*spectacles@fribourgtourisme.ch'

'

'

'

'

'

'

'

'

'

«&Le&Roi&Lear&»&©'Christophe'Vootz''

&

'

A'VillarsAsurAGlâne,'Nuithonie'accueille'la'tournée'de'HorsMPiste'de'et'm.e.s.'
Patrick'Dordoigne'les'4'et'5'mars,'puis'Les*Larmes*des*Hommes'de'Mia'Couto,'
mis'en'scène'de'Patrick'Mohr,'les'11'et'12'mars.'Le'Zippo'de'Michel'Voïta,'mis'
en'scène'par'l’auteur,'sera'sur'scène'les'12'et'13'mars.'La'pièce'd’HenriS
Frédéric'Blanc,'Nuit*gravement*au*Salut,'sera'présentée'le'16'mars.'Du'18'au'
20'mars,'retour'à'Wajdi'Mouawad'avec'Alphonse'dans'la'version'de'Michel'
Lavoie.'Avec'Dring*!'les'19'et'20'mars,'les'spectateurs'(re)trouveront'l’univers'
créatif'd’Hélène'Bohy.'Enfin,'le'24'mars,'séance'Midi*Théâtre*!'avec'Le*
Dressage'par'le'Collectif'Binoculaire,'une'farce'de'théâtre'musical'en'trois'actes'
(plats).'Location*:*Fribourg*Tourisme*026/350.11.00*/*
spectacles@fribourgtourisme.ch,*ou*Nuithonie*:*026*407*51*51'

'
&
«&Driiing&!&»&©'nino’s'et'cie''
'

Après'Steps,'une'séance'd’opéra,'le'20'avril,'avec'Mefistofele'de'Arrigo'Boito,'
une'production'de'l’Ensemble'Lyrica,'sous'la'direction'de'Facundo'Agudin'et'
dans'la'mise'en'scène'de'Robert'Bouvier.'Le'22'avril,'place'au'théâtre,'avec'La*
Porte*à*côté'de'Fabrice'Roger\Lacan,mis'en'scène'par'Bernard'Murat'et'
interprété'par'Edouard'Baer'et'Léa'Drucker.'Finalement,'les'26'et'27'avril,'
l’occasion'sera'offerte'au'Fribourgeois'de'voir'la'version'de'Joan'Mompart'de'
l’Opera*de*Quat’sous'de'Bertold'Brecht.''

'
«&Le&Cabinet&fantastique&du&Prof.&Vakarmov&»&par&le&Kunos&Circus&Theater&'

©'Alain'Herzog''

A'VillarsKsurKGlâne,'Nuithonie'débute'sa'programmation'mensuelle'avec'une'
création,'Zwiesprache,'une'chorégraphie'de'Karine'Jost,'du'12'au'16'avril.'
Ensuite,'du'13'au'24'avril,'le'Kunos'Circus'Theater'présente'Le*Cabinet*
fantastique*du*prof.*Vakarmov'dans'la'mise'en'scène'de'Daniel'Rothenbühler.'
Du'14'au'16'avril'débarquent'Douze*Hommes*en*colère'de'Réginald'Rose,'puis,'
du'19'au'24'avril,'Peter'Schub'propose'un'Vestiaire*non*surveillé.'On'retrouve'
le'Midi'Théâtre'!'le'21'avril'avec'un'Marathon'mis'en'scène'par'Robert'Sandoz'
et'servi'par'la'Compagnie'de'l’outil'de'la'ressemblance.'Les'Constellations'de'
Nick'Payne'seront'proposées'par'le'Théâtre'du'Prisme'le'23'avril.'Pour'finir,'le'
Cirque'Aïtal'propose'du'29'avril'au'1er'mai'son'spectacle'Pour*le*meilleur*et*
pour*le*pire.'

Location*:*Fribourg*Tourisme*026/350.11.00*/*spectacles@fribourgtourisme.ch,*
ou*Nuithonie*:*026*407*51*51'

Suisse&romande&:&L’affiche&d’avril&2016&

vendredi'1er'avril'2016''
par''Viviane'Vuilleumier''

Le'point'fort'du'mois'd’avril'sera'la'Festival'Steps'qui'animera'de'nombreuses'
scènes'de'Suisse'romande.'Mais'des'concerts,'des'pièces'de'théâtre'et'diverses'
performances'vous'offrent'un'grand'choix'de'divertissement.'

Canton&de&Fribourg&

A'Fribourg,'le'Théâtre'Équilibre'accueille'en'avril'plusieurs'compagnies'de'
danse'dans'le'cadre'du'Festival'Steps.'Ainsi,'les'7'et'8,'c’est'la'Candoco'Dance'
Company'qui'sera'sur'scène'avec'Notturnino,'chorégraphie'de'Thomas'Hauert'
&'Set*and*Reset/Reset,'chorégraphie'de'Trisha'Brown.'Le'10'avril,'la'Sydney'
Dance'Company'propose'2*in*D*Minor,'chor.'Rafael'Bonachela,'Raw*Models,'
chor.'Jacopo'Godani'&'L’Chaim*!'chor.'Gideon'Obarzanek.'Ensuite,'la'Company'
Wayne'McGregor'dansera'Atamos,'chor.'Wayne'McGregor'le'15'avril.'

'
Candoco&Dance&Company&avec&«&Notturnino&»&'

©'Benedict'Johnson''
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1701 Fribourg1701 Fribourg
+41 (0)26 350 11 00+41 (0)26 350 11 00
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Villars-sur-GlâneVillars-sur-Glâne

AnnonceAnnonce

Vous êtes ici: Home » Event Detail

Midi, théâtre ! Je suis une chose
qiui mange
Villars-sur-Glâne

Utile?

12:15 HEC

Exporter l'événement
Exporter l'événement au
format iCal/Outlook

Partager le contenu

Informations

Cie Anadyonème

«Ce qu’il s’agit d’interroger, c’est la brique, le béton, le verre, nos
manières de table, nos ustensiles, nos outils, nos emplois du temps, nos
rythmes. Interroger ce qui semble avoir cessé à jamais de nous étonner.
Nous vivons, certes; nous respirons, certes; nous marchons, nous
ouvrons des portes, nous descendons des escaliers, nous nous asseyons
à une table pour manger, nous nous couchons dans un lit pour dormir.
Comment? Où? Quand? Pourquoi? (…) Questionnez vos petites cuillers.»

Georges Perec

Avec une création-continuum, la Cie Anadyomène propose un «work in
progress» autour de la table afin de répondre au véritable appel de
Georges Perec et de Midi, théâtre!.

Les informations présentées ici sont fournies par les offices du tourisme
régionaux/locaux ou des organisateurs tiers, raison pour laquelle Suisse
Tourisme ne peut donner aucune garantie quant à leur contenu.
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Lieux événementiels
Equilibre-Nuithonie
Rue du Centre 7
1752 Villars-sur-Glâne

Prix CHF
Fr. 30.- (repas compris)

Toutes les datesToutes les dates
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Informations localesInformations locales
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Aucune date actuellement.

Midi, théâtre !
7, c/o Gwénaëlle Lelièvre, Chemin de Chissiez
1006 Lausanne
Midi, théâtre!

ADMINISTRATION

Nom  Gwénaëlle Lelièvre
Mobile  +41 (0)78 860 61 64
Email info@miditheatre.ch

MIDI, THÉÂTRE !

Midi, théâtre ! est une association romande. Le but de l’association est d’ouvrir les théâtres en journée en
proposant un nouveau rendez-vous théâtral et convivial. Pour le prix d’un menu du jour, le public assiste à une
représentation et déguste une agape.

La mission de Midi, théâtre ! se décline autour de 6 axes :

- Proposer au public un nouveau rendez-vous théâtral original et montrer la création romande tout au long d’une
saison
- Ouvrir les théâtres en journée et revenir au théâtre de tréteaux en proposant des formes légères et souples
- Proposer au public un rendez-vous artistique convivial en proximité avec les artistes
- Explorer les petites formes au théâtre, ces formes sont largement exploitées dans la littérature, au cinéma mais
peu au théâtre
- Diffuser les créations des compagnies dans de fortes institutions romandes
- Créer une synergie romande en partenariat avec les théâtres et les compagnies associés.

CONTACT ADMINISTRATIF

PROCHAINES DATES ANCIENNES DATES

Producteur - PLATEAUX.CH http://www.plateaux.ch/producteur/midi-theatre/
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PROGRAMME BERNE

14.03.2016- 16.03.2016, 12h15
MIDI THÉÂTRE ! LE DRESSAGE

BIENNE

 Foyer du Théâtre Palace
Rue Thomas-Wyttenbach 4
2500 Bienne

 Entrée (repas inclus) : 30.- / étudiants -26 ans et CarteCulture 24.-

(http://www.slff.ch)

SLFF

ACCUEIL (HTTP://WWW.SLFF.CH)

MIDI THÉÂTRE ! LE DRESSAGE – SLFF http://www.slff.ch/2016/02/15/midi-theatre-le-dressage/

1 sur 4 04.12.16 15:51

PROGRAMME BERNE

14.03.2016- 16.03.2016, 12h15
MIDI THÉÂTRE ! LE DRESSAGE

BIENNE

 Foyer du Théâtre Palace
Rue Thomas-Wyttenbach 4
2500 Bienne

 Entrée (repas inclus) : 30.- / étudiants -26 ans et CarteCulture 24.-

(http://www.slff.ch)

SLFF

ACCUEIL (HTTP://WWW.SLFF.CH)

MIDI THÉÂTRE ! LE DRESSAGE – SLFF http://www.slff.ch/2016/02/15/midi-theatre-le-dressage/

1 sur 4 04.12.16 15:51

 Réservations :
http://www.spectaclesfrancais.ch (http://www.spectaclesfrancais.ch)

 Spectacles français - Théâtre de Poche

En l’espace d’une heure,  nous vous  accueillons  dans le  foyer  du  Théâtre  Palace pour  vous
proposer de déguster un court spectacle, accompagné d’un repas.
On vous invite à partager un repas. Finalement, quoi de plus banal? Eh bien, préparez-vous à être
surpris. Qui aurait pensé que la préparation d’un repas, ainsi que sa dégustation puissent être
aussi musicales et théâtrales? Avec la collaboration de deux compositeurs, Bin°oculaire propose
de  revisiter  le  milieu  de  la  gastronomie,  par  une  approche  artistique,  absurde,  loufoque  et
goûteuse. Remontez vos manches et ouvrez vos oreilles et papilles pour un moment d’éveil des
sens!

Wir laden Sie ein, innerhab einer Stunde ein Theaterstück und zugleich eine köstliche Mahlzeit zu
geniessen. Ein kultureller und kulinarischer Treffpunkt, Seite an Seite mit den Schauspielern.
Eine Einladung zu einem gemeinsamen Essen. Glauben Sie, das sei das Banalste schlechthin?
Dann machen Sie sich auf  eine Überraschung gefasst!  Wer hätte  gedacht,  dass Kochen und
Essen so musikalisch und theatralisch sein können? Zusammen mit zwei Komponisten erfindet
Bin°oculaire  einen  einzigartigen,  absurden,  verrückten  und  doch  leckeren  Zugang  zur
Gastronomie.  Krempeln  Sie  die  Ärmel  hoch,  öffnen Sie  Ohren und Geschmacksknospen und
lassen Sie Ihre Sinne berauschen!

 Rue Thomas-Wyttenbach, Bienne, Suisse
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